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LE NUMÉRO CENTI! 

ÎP&f 3F1UL© de la Darse, 
iES 

La rentrée du Parlement italien a été 
l'occasion de chaleureuses manifesta-
tions des représentants du pays en 
l'honneur de la guerre libératrice dans 
laquelle la noble Italie s'est hardiment 
jetée l'épée à la main et pour le triom-

.jjjj&phe de laquelle nos amis de l'autre côté 
J des Alpes sont résolus à lutter jusqu'au 

bout. Tel est, en effet, le sens très net 
des ^ patriotiques paroles prononcées 
au Sénat comme à la Chambre, parmi 
les enthousiastes acclamations des deux 
■assemblées. Tel est le sens des vibrants 
'hommages élevés à l'adresse de l'héroï-

* que armée italienne qui, selon le mot 
du président de la Chambre, « fait face 
avec intrépidité à toutes les difficultés 
de la guerre », et à l'adresse de ce roi 
valeureux qui, au témoignage du prési-
dent du Sc7iat, ratifiant le témoignage 

V unanime de la nation, « a mérité dans 
r les camps le titre de premier soldat de 

la patrie ». 
. Les déclarations faites à la tribune 
."par M. Sonnino, au nom du gouverne-
ment, ont' apporté à l'ardeur de ces 
"éloquentes manifestations une décisive 
■'consécration officielle. 

L'éminent ministre des Affaires Etran-
) -gères du Cabinet Salandra a été, on le 

sait, un de ceux qui employèrent le 
[plus activement leur précieuse action 

, personnelle et la grande autorité de 
^ leur nom en vue de provoquer une in-

tervention militaire de l'Italie aux côtés 
'des Alliés. M. Sonnino fut avec le pré-
sident du Conseil, M. Salandra, le meil-
leur ouvrier de la fière politique ita-
lienne qui, après quelques mois de dif-
ficiles efforts, finit par triompher des 
misérables manœuvres de M. de Bù-
low, concertées avec les intrigues lou-
ches de M. Giolitti et des politiciens à 
'son service. Et depuis que, répondant 
a l'appel de son gouvernement et de 
'son souverain, l'Italie est entrée en 
guerre, M. Sonnino n'a jamais mis en 

M [doute que les intérêts les plus essen-
7 tiels de sa pairie s'accordaient avec son 

'devoir le plus sacré pour lui comman-
'der une pleine solidarité d'action avec 
tous les peuples en lutte contre les 
puissances de proie. 

C'est l'affirmation précise de <eetle 
solidarité qu'il vient d'apporter à la tri-
bune de Monlecilorio par la loyale dé-
claration dont on a lu hier le texte. 

'Apres avoir exposé les raisons d'or-
dre national et aussi les raisons d'or-
dre international qui ont amené l'Italie 

g,-à déclarer la guerre successivement à 
■f l'Autriche-Hongrie, puis à la Turquie et 

'enfin à la Bulgarie, le ministre italien 
'des Affaires Etrangères a dit : « C'est 
ainsi que, devant le. développement des 
'événements, dans le commun effort de 

i concorde à laquelle avaient tendu les 
négociations diplomatiques, dans la 
lutte poursuivie avec ténacité par les 
armes sur les différents théâtres de la, 
guerre, est venue s'affirmer la solida-
rité complète, l'entente amicale des Al-
liés. » Et ayant montré « la contribution 
efficace des armées italiennes à la 
cause commune » depuis le début de la 
guerre, l'orateur a ajouté ; « Cette ac-

i tion en plein accord, qui a été poursui-
vie pendant plusieurs mois dans la 
'guerre aussi bien que dans les négocia-
tions, nous a persuadé de la nécessité 
'de donner un témoignage public et so-
lennel de la solidarité qui existe entre 
les Alliés par une déclaration commune 
des cinq puissances, qui renouvelle 
celle intervenue entre la France, la 

\ Grande-Bretagne et la Russie le 5 sep-
tembre 1914; à laquelle, dans la suite, 
le Japon a adhéré. Cet acte formel de 
notre adhésion a déjà été signé à Lon-
dres, Que ceci soit un témoignage qui 
détrompe tout esprit prévenu ! » 

Il est superflu de souligner l'impor-
tance de celle déclaration, qui confirme 

•w, dans un langage de courageuse fran-f chise la parfaite solidarité de la cause 
italienne avec la cause générale des Al-
liés. 

On peut assurément regretter que, 
'sur la question balkanique proprement 
dite, la déclaration n'ait pas précisé 
une promesse ferme d'action militaire 

. des troupes italiennes aux côtés des 
troupes alliées. Mais il est impossible 
de ne pas voir quelle force nouvelle ap-
porte à la cause des Alliés la définitive 
adhésion de l'Italie au pacte du 5 sep-
tembre 1914. Le ministre d'Etat Barzi-
laï et M. Orlando, garde des Sceaux, 

\ avaient déjà, en des discours retentis-
sants, affirmé la volonté de l'Italie de 
ne pas séparer sa cause de celle des Al-
liés. La déclaration faite tout récem-
ment à Palerme par M. Orlando indi-
quait même expressément que l'Italie 
ne signerait jamais de paix séparée. 
'Mais l'acte officiel de l'adhésion au 
pacte de Londres, l'annonce officielle 

4 que la signature de l'Italie a été jointe 
'sur ce pacte aux signatures de la 
France, de la Grande-Bretagne, de la 
Russie et du Japon, voilà qui compte 
plus que des paroles prononcées par 
tel ou tel ministre en telle ou telle cité 
du royaume. Les nations alliées pren-

i$ dront acte avec joie et avec orgueil de 
ce grand fait. 

Pour le surplus, nous ne doutons 
pas que celte signature même n'»blige 
moralement l'Italie, à une action de 

plus en plus active en accord avec l'ac-
tion gériérale des Alliés. 

Dans son éloquente péroraison, M. 
Sonnino a d'ailleurs proclamé la réso-
lution de son pays « de poursuivre la 
guerre dans un esprit ferme par toutes 
ses forces, et à faire les plus grands sa-
crifices jusqu'au couronnement de ses 
saintes aspirations nationales, ainsi 
qu'à la réalisation des conditions géné-
rales d'indépendance, de sécurité et de 
mutuel respect des peuples qui ne peu-
vent sortir que du pacte unissant étroi-
tement l'Italie et ses alliés ». Il y a là, 
pour nos voisins et amis de l'autre côté 
des Alpes, comme un engagement sa-
cré de lutter au delà des victoires qui 
vont les mettre en possession des terre 
irredente, de lutter non pas seulement 
contre l'Autriche-Hongrie mais contre 
nos di»ers ennemis, contre tous nos 
ennemis, y compris, qu'on le veuille ou 
non, cette exécrable Allemagne qui est 
l'âme même de toutes les puissances 
de barbarie et de crime en Europe. Du 
moment que l'Italie ne signera la paix 
qu'en accord avec toutes les nations al-
liées, n'cst-il pas évident qu'elle consi-
dérera comme un devoir absolu de lut-
ter de toute son énergie jusqu'à ce qu'il 
soit possible aux nations alliées d'im-
poser la paix à l'Allemagne et à ses 
complices ? 

L'Italie vient de donner une preuve 
nouvelle de sa grande loyauté à l'égard 
des Alliés : nous pouvons avoir con-
fiance qu'elle sera noblement loyale 
jusqu'au bout. 

CAMILLE FERDY. 

les Instituteurs ai feu 
Une belle lettre : elle fut la dernière 

A la veille de prendre part à la grande et 
heureuse offensive de la fin septembre 
dernier et au cours de laquelle il devait 
trouver une mort glorieuse, M. Auguste 
Pascal, instituteur à Cavaillon, caporal au 
8° régiment d'infanterie coloniale — fils de 
M. Pascal, coiffeur, rue Thiers, 10, à Avi-
gnon — écrivait à son collègue, M. Cheylan, 
la belle lettre suivante : 

C'est aujourd'hui, mon cher collègue, la 
veille d'une action offensive qui sera mémo-
rable. A l'aube prochaine, nous allons tenter 
un effort suprême pour chasser l'envahis-
seur. En quittant Valmy pour aller prendre 
position, nous allons repasser devant le mo-
nument de Kellermann et pouvoir relire le 
mot de Gœthe : 

De ce lieu, de'ce jour, date une nouvelle 
époque dans l'histoire du monde. 

Et cependant, ici, rien n'a changé : Comme 
en 1792, les armées de la République vont se 
mesurer avec les hordes du kaiser. La Patrie, 
il est vrai, n'est plus en danger ; mais la ci-
vilisation est menacée. 

Le mot sublime de Gœthe a fait faillite. A 
nous de le réaliser pour le salut de l'huma-
nité. . 

Arrière les gaz asphyxiants et les jets de 
flamme ; arrière les pillards assassins ! C'est 
franchement, l'âme sereine et l'arme à la 
main, que nous allons demain à l'assaut 
pour refouler et anéantir ceux qui, depuis un 
an, oppriment sous leur botte nos vaillan-
tes populations du Nord. 

L'heure a sonné, et, à nouveau, comme 
l'année dernière sur la Marne, une poussée 
irrésistible va nettoyer les écuries d'Augias. 

Le triomphe est certain ; nous avons pleine 
confiance. Dans un ordre du jour très simple, 
Joffre a su trouver le chemin de nos cœurs. 

Tous, fiers de notre mission, nous allons 
bondir et, dans un patriotique élan, culbuter 
les Boches. 

« Coloniaux », nous avons la renommée et 
aussi le poste d'honneur. Formant la pre-
mière vague, c'est à nous d'aborder, les pre-
miers, leurs repaires et de les déloger. Nous 
n'y faillirons pas. 

Je vous serais très reconnaissant de ne pas 
communiquer, avant quelques jours, cette 
lettre à ma famille. Je veux tenir les miens 
dans une complète ignorance des événements 
qui vont s'accomplir ; car il pourrait y avoir 
de la casse, et ce serait cruel de semer pré-
maturément l'épouvante dans leurs cœurs gé-
néreux. 

D'autre part, comme à la réception de cette 
lettre vous aurez réouvert l'école, je y.ous 
prie de me rappeler au bon souvenir de mes 
excellents collègues. Quant aux chers en-
fants de notre école, dites-leur bien mon vif 
regret de ne pouvoir assister, cette fois en-
core, à la rentrée des classes. Mon affec-
tueuse pensée ne se détache pas d'eux, et si 
un impérieux devoir ' me retient loin de 
l'école, j'aperçois avec satisfaction le soin 
qu'ils prennent, eux aussi, pour compter 
parmi la vaillante promotion de la guerre. 

Veuillez également transmettre ma frater-
nelle poignée de main à mes bons amis et 
recevoir, pour vous et les vôtres, la nouvelle 
assurance de mes sentiments les meilleurs. 

Vive la France éternelle ! 
A. PASCAL, 

25 septembre 1915. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 3 Décembre 
Canonnades intermittentes et action de dé-

tail sur tout le front. En Alsace, progression 
des Français vers AUkirch. 

En Pologne, violents combats autour de 
Lowitch, offensive allemande vers Ludo-
ivierski et Szcezercow. Nouvelle avance russe 
dans les Karpathes. 

Occupation de Belgrade par les Autrichiens 
après quatre mois de siège. 

Un aviateur anglais survole Essen et jette 
des bombes sur l'usine Krupp. 

A Bordeaux, le Président de la République 
reçoit le nouvel ambassadeur des Etats-Unis, 
M. William G. Sharp, et déclare : « La France 
luttera jusqu'à la victoire complète du droit. » 

«Vive Iffilsace française I» 
Paris, 2 Décembre. 

Les journaux bâlois, reproduits par les 
journaux allemands, annoncent que des avia-
teurs français ont lancé en Alsace, au-dessus 
de Sierenz et de Habisheim, des proclamations 
rédigées en allemand par lesquelles la popu-
lation de l'Alsace est invitée à ne pas perdre 
l'espoir en la victoire française, et que les 
Français ne s'arrêteront que lorsque l'Alsace 
sera délivrée des oppresseurs allemands. La 
proclamation se termine par ces mots : « Vive 
l'Alsace française l » 

488' JOUR DE GUERRE 

nique omcie 
Paris, 2 Décembre. 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, la lutte d'artillerie s'est poursuivie avec 
moins d'intensité dans divers secteurs, notamment en Artois, dans 
la région de Brettencourt, dans la région de Frise-Fay (vallée de la 
Somme), et en Champagne, près de Tatiure. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

avemir 
anen 

Voici la fin du discours prononcé à la Cham-
bre par M. Sonnino, ministre des Affaires 
Etrangères : 

L@ discours de I. Sonnino 
M. Sonnino parle ensuite de l'attitude de 

la Grèce : 
— L'attitude de la Grèce " a provoqué des 

préoccupations et des contestations qui ont 
atteint momentanément une certaine tension, 
mais la situation s'est heureusement éclaircie 
et bientôt, grâce à l'échange de notes, la 
Grèce ayant consenti sans difficultés à don-
ner les assurances demandées en harmonie 
avec ses précédentes déclarations de neutra-
lité bienveillante, tout porte à espérer que 
désormais, les soupçons et les défiances ayant 
été dissipés, on reprendra avec la Grèce de 
meilleures relations de confiante cordialité, 
à la suite desquelles il sera facile de régler 
d^une manière satisfaisante chacune des 
questions qui intéressent les garantiee de 
Sécurité et de liberté de mouvements des 
troupes alliées à Salonique et aussi sur les 
routes d'accès à Salonique et la sécurité du 
ravitaillement par la voie de mer. 

Au secours de la Serbie 
Parlant de la Serbie, M. Sonnino dit : 
— L'indépendance politique, et économique 

de la Serbie fut toujours un des pivots de la 
politique italienne dans les Balkans ; elle 
répond à une nécessité'vitale de l'existence de 
l'Italie comme grande puissance. L'absorp-
tion politique et économique de la Serbie par 
l'Autriche constituerait un grave et constant 
danger pour l'Italie, en même temps qu'elle 
élèverait une muraille insurmontable devant 
notre expansion économique de l'autre côté 
de l'Adriatique. 

Le Livre Vert déposé sur le bureau du Par-
lement au mois de mai dernier expose .notre 
action pour la défense de la Serbie avant 
même notre entrée dans la guerre. D'accord 
avec les Alliés nous posons comme fin impres-
criptible de la grande guerre actuelle la res-
tauration de l'héroïque peuple serbe dans la 
plénitude de son indépendance. 

Aujourd'hui l'armée serbe, sous le poids 
d'une double agression , cherche une voie 
de salut vers la mer, malgré les louables ef-
forts du corps anglo-français débarqué à Sa-
lonique. L'Italie ne peut pas rester insen-
sible à cet appel de détresse lui arrivant à 
travers l'Adriatique. Nous ferons donc au, plus 
tôt ce qui dépend de nous afin de porter se-
cours à l'armée serbe, en assurant, d'accord 
avec les Alliés, le ravitaillement et les mu-
nitions et en lui facilitant sa concentration 
jusqu'au moment où sonnera l'heure de la 
revanche. 

L'équilibre de la Méditerranée 
La présence de notre drapeau sur l'autre 

rive de l'Adriatique signifiera aussi une nou-
velle affirmation de la politique tradition-
nelle de l'Italie en ce qui concerne l'Albanie, 
qui représente aujourd'hui comme autrefois 
un intérêt de premier ordre pour nous, le 
sort de cette province étant lié intimément 
à l'équilibre de l'Adriatique. 

Une chose a eu une très grande importance 
peur l'Italie : c'est le maintien de l'indépen-
dance du peuple albanais, dont la nationalité 
très nette et ancienne fut en vain discutée 
et niée dans un but intéressé ; à la revendi-
cation de ses frontières naturelles, à la con-
quête de ses portes, l'Italie travaille avec 
ténacité et son abnégation égale son élan. 

La défense stratégique de l'Adriatique cons-
titue un autre pivot de notre action politi-
que. C'est pour l'Italie une nécessité vitale, 
une nécessité absolue de défense légitime de 
réaliser l'équilibre de l'Adriatique, suscepti-
ble de compenser la configuration défavora-
ble de notre littoral oriental. 

Enfin, la tutelle jalouse de nos intérêts vi-
taux dans la Méditerranée est un des pre-
miers soins du gouvernement. Lorsqu'il y a 
quatre ans l'équilibre de la Méditerranée oc-, 
cidentale fut menacé, l'Italie fut obligée 
d'entrer en guerre pour la conquête de la Li-
bye et notre peuple comprit nettement de 
cette ■ action la haute signification politique. 
Et lorsque fut mis en discussion et rendu in-
certain l'équilibre de la Méditerranée orien-
tale, où la glorieuse histoire de nos républi-
ques maritimes laisse des traces ineffaçables 
et où de florissantes colonies italiennes atten-
dent que la patrie maintienne toujours haute 
et inébranlable sa position ainsi que son pres-
tige vis-à-vis des autres puissances concur-
rentes.nul ne peut voir l'Italie prise de crainte 
se tenir à l'écart et, par son désintéressement, 
subir toutes les exclusions et sanctionner tou-
tes les renonciations. 

Après avoir ainsi relevé sommairement le 
but de la lutte âpre et difficile pour lequel 
l'armée italienne combat vaillamment depuis 
six mois au delà des frontières italiennes, 
soutenue par la foi ardente de la nation en-
tière, M. Sonnino conclut en proclamant une 
fois encore que l'Italie est fermement réso-
lue à poursuivre la guerre dans un esprit 
ferme par toutes ses forces et à faire les plus 
grands sacrifices jusqu'au couronnement de 
ses saintes aspirations nationales, ainsi qu'à 
la réalisation des conditions générales d'indé-
pendance, de sécurité et de mutuel respect 
des peuples qui ne peuvent sortir que du pacte 
qui unit étroitement l'Italie et ses alliés. 

Le discours de M. Sonnino a été fréquem-
ment applaudi. Les applaudissements l'ont 
salué en salves prolongées. A sa descente 
de la tribune, M. Sonnino a été entouré et 
félicité par un grand nombre de députés. 

Après le discours de M. Sonnino et l'hom-
mage rendu aux députés décédés, la séance 
est levée. Les déclarations du gouverne-
ment seront discutées demain. 

Autour de la séance 
Rome, 2 Décembre. 

Tout l'intérêt de la rentrée du Parlement 
résidait dans les déclarations qu'on attendait 
du gouvernement. L'attente générale n'a pas 
été déçue et le discours de M. Sonnino n'a 
soulevé que de très rares critiques dans la 
presse. 

La séance s'est déroulée dans un ordre à 
peu près parfait ; l'opposition des socialistes 
officiels n'a pas réussi à troubler l'enthou-
siasme avec lequel ont été accueillies l'allu-
sion à la signature par l'Italie du pacte de 
Londres et l'annonce des secours qui seront 
fort prochainement envoyés à la vaillante 
Serbie. 

Les journaux, qui réclamaient sans cesse 
des preuves tangibles de la solidarité entière 
de l'Italie avec ses nouveaux alliés et la dé-
fense énergique des intérêts italiens dans ies 
Balkans, expriment la complète satisfaction 
que leur donne le discours de M. Sonnino. 

L'Idea Nazionale estime que les paroles de 
M. Sonnino ont la valeur d'un acte de guerre. 
Elles passeront les frontières, dit ce journal, 
et pour les alliés et pour les neutres, elles in-
diqueront d'une façon incontestable la ferme 
volonté de l'Italie de parcourir avec ténacité, 
ardeur et à tout prix la voie que non seule-
mont son histoire nationale lui trace, mais 
encore que lui indiquent les nécessités histo-
riques de l'Europe. 

Pour le Carrière d'Italia, le discours de M. 
Sonnino signifie que l'Italie est entrée com-
plètement dans l'orbite de l'Entente. Ce fait 
historique, dit le même journal, a des origi-
nes et des causes si évidentes qu'il est super-
flu de les rappeler, mais en outre il veut dire 
que l'Italie est entrée dans cette orbite avec 
la garantie que ses intérêts de grande puis-
sance seraient sauvegardés et que, à cette 
heure d'idéalisme, elle ne perd pas de vue le 
caractère pratique dont chaque Etat étaye sa 
politique internationale. 

La Tribuna donne une note identique et 
elle conclut ainsi : « Tandis que nous tenons 
et que nous affirmons que nous tiendrons 
loyalement nos engagements, nous espérons 
qu'on prendra envers nous des engagements 
identiques, dont le point fondamental est la 
remise à l'Italie de ses frontières de terre et 
de mer telles qu'elles lui sont assignées par 
la nature et l'histoire. » 

Le Giornale d'Italia espère que les paroles 
de M. Sonnino dissiperont définitivement les 
malentendus soulevés à l'étranger à propos 
de l'attitude de l'Italie. 

POUR CMttfflEU BMISSE DES FRETS 

L'Etat va aclister en Angleterre 
Êpjniies 

Un projet de loi dans ce sens va être 
déposé sur le bureau des Chambres 

Paris, 2 Décembre. 
Le Conseil des ministres, dans la séance 

qu'il a tenu ce matin à l'Elysée, a autorisé 
M. l'amiral Lacaze, ministre de la Marine, 
et M. Ribot; ministre des Finances, à déposer 
sur le bureau de la Chambre un projet de loi 
autorisant, dans le but de remédier à la 
hausse des frets et par suite au renchérisse-
ment des denrées de première nécessité, le 
gouvernement français à faire l'acquisition 
d'une flotte commerciale de cinquante navi-
res. 

Telle est la communication qui a été faite 
officiellement par le ministre de l'Intérieur à 
l'issue du Conseil des ministres. La Liberté 
donne sur ce projet les explications suivan-
tes : 

<t C'est au ministère des Travaux publics, 
sur l'initiative de M. Sembat, qu'ont éu lieu 
les premiers pourparlers; à la suite des dé-
marches faites en Angleterre par les hauts 
fonctionnaires des chemins de fer de l'Etat 
pour l'achat d'un stock considérable de char-
bon destiné à constituer une réserve pour le 
ravitaillement civil. Plusieurs parlementaires, 
s'occupant particulièrement des questions re-
latives au ravitaillement et à la marine mar-
chande, avaient été invités à prendre part à 
ces pourparlers. La flotte commerciale qu'il 
s'agissait en premier lieu d'acheter pour le 
compte du Gouvernement s'élevait à 100 na-
vires' de transport à vapeur, ces cargots de-
vant représenter un tonnage global de plus 
de 500.000 tonneaux. L'acquisition devait en 
être faite en Angleterre par l'intermédiaire de 
deux grands courtiers maritimes de Londres, 
MM. Harris et Dixon, avec lesquels le gou-
vernement français devait signer une con-
vention spéciale. 

Ces premiers pourparlers ne réussirent pas 
et, dans les couloirs du Palais-Bourbon, on 
déclarait, k y a quelques jours, que cela te-
nait aux conditions léonines exigées par MM. 
Harris et Dixon, qui réclamaient tout d'abord 
une commission officiellement acceptée de 
5 % sur le prix d'achat des navires, soit 
7 millions et demi, le prix total de la flotte 
à acheter devant s'élever à 150 millions. 

Cette affaire fut reprise dans le commen-
cement du mois de novembre. Le gouverne-
ment, à la suite de la constitution du cabinet 
Briand, avait décidé, en effet, à la suite de 
plusieurs conférences entre les ministres in-
téressés, qu'il était urgent de faire quelque 
chose pour Temédier à la vie chère et tra-
vailler à l'amélioration des transports mari-
times. D'après les renseignements qui rnt été 
donnés par plusieurs parlementaires mêlés de 
près aux négociations, c'est toujours avec MM. 
Harris. et Dixon que le gouvernement va trai-
ter pour l'achat d'une flotte commerciale ré-
duite au chiffre de 50 cargos. 

Comment sera gérée cette flotte ? Sous quel 
pavillon naviguera-t-elle ? De quelle nationa-
lité seront ses équipages ? Ces points seront 
élucidés par le texte du projet de loi que le 
gouvernement va déposer cet après-midi. 

M. Malvy a bien voulu dire, à l'issue du 
Conseil des ministres, que dans cette flotte 
seront compris un certain nombre de vapeurs 
frigorifiques pour le transport de la viande 
frigorifiée destinée à la population civile. Il 
doit y avoir aussi quelques bateaux-citernes 
pour les pétroles. Tous ces points seront exa-
minés de très près par le^ Commissions de 
la Chambre et du Sénat. 

M. Peytral, vice-président Me la Commis-
sion de la Marine au Sénat, disait, il y a 
quelques jours, qu'un pareil projet ne pou-
vait être voté par le Parlement qu'après un 
examen des plus attentifs. 

L'extrême abondance des matières nous 
oblige à renvoyer à demain la suite de no-
tre intéressant feuilleton LE DERNIER 
DES TROUBADOURS 
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Paris, 2 Décembre. 
Le Conseil des ministres, réuni sous la pré-

sidence de M. Poincaré, s'est entretenu de la 
situation diplomatique et militaire. 

LA SITUATI 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, S Décembre. 
Après avoir reconnu toutes les fautes que 

Von peut reprocher aux gouvernements de 
l'Entente dans la préparation, comme dans la 
direction de la guerre, déploré les erreurs de 
la diplomatie, adressé à l'administration de 
l'Intendance ou des services de l'arrière des 
reproches mérités et montré que le Parle-
ment lui-même n'est pas exempt de justes cri-
tiques, je dois bien déclarer que la presse a 
aussi sa part de torts. Je veux parler des ex-
perts militaires ou soi-disant tels. Leur cas 
n'est pas pendable, et si je l'évoque ici, c'est 
pour répondre à une préoccupation du pu-
blic dont j'ai reçu les échos attristés. Depuis 
quelques jours, nos confrères spécialistes des 
choses de la guerre s'évertuent à montrer les 
dangers d'une expédition dans les Balkans. 
Certes, il serait puéril et stupide de les nier, 
mais pourquoi les exagérer ? Croit-on que 
c'est là le moyen de faire tomber l'hésitation 
qui retient depuis si longtemps l'Italie et la 
Russie, et comment comprendre une expédi-
tion qui ne comporterait pas de risques ? Le 
danger des sous-marins, le seul vraiment sé-
rieux, est de ceux auxquels la vigilance et 
une bonne organisation peuvent parer dans 
une certaine mesure, et d'ailleurs, je le ré-
pète, en guerre, on ne peut pas espérer vain-
cre si on n'admet pas le danger, quitte à ré-
duire celui-ci au minimum. 

Evitons donc, par des appréciations d'une 
prudence excessive, de refroidir les courages 
nécessaires et de retarder des interventions 
qui n'ont que trop tardé à se produire. Elles 
ont, à ce point tardé ̂ ue Vennemi, qui n'est 
jamais pris de court, va au-devant des Rus-
ses encore immobilisés en Bessarabie, et si 
nous regardons du côté de l'Italie, nous cons-
tatons qu'elle vërse son sang le plus géné-
reux dans les montagnes du carso, en vue 
d'une victoire qui demeurerait stérile si ses 
ennemis séculaires n'étaient pas arrêtés dans 
leur marche vers les rives de l'Adriatique. 

•Jusqu'à quand devrons-nous faire entendre 
ces vérités et montrer ce devoir ? 

Il se confirme que l'ennemi concentre des 
troupes vers notre front. J'ai toujours pensé 
et je crois l'avoir dit souvent qu'il ne passe-
rait pas l'hiver sans livrer un assaut furieux 
contre nos lignes. Il y est poussé par le be-
soin d'en finir le plus tôt possible, avant que 
la démoralisation ne s'empare du peuple,'et 
que l'Angleterre n'ait terminé ses armements, 
car il est parfaitement vrai que l'Allemagne 
souffre de privations et qu'elle aspire à la 
paix. Nous en trouvons une preuve nouvelle 
dans le Lokal Anzéiger, organe gouverne-
mental, qui, à propos de la rentrée du Relchs-
tag, écrit ces lignes mélancoliques : a Mal-
heureusement, nous ne sommes pas très ras-
surés sur l'avenir, vu le nombre de nos en-
nemis. Notre gouvernement est prêt à faire 
la paix, mais nos ennemis préfèrent doubler 
leurs forces pour pouvoir vaincre l'Allema-
gne et ne veulent pas conférer avec nos émis-
saires en pays neutre. » 

Voilà, comme on dit, un aveu dépouillé 
d'artifices. Il est concluant pour nous, mais 
il contient en soi la preuve que l'Allemagne, 
forcée de continuer cette terrible guerre 
qu'elle a décidée, -essaiera encore de nous 
battre avant qu'il ne soit trop tard. 

Dans l'état actuel des choses, je veux dire 
de nos organisations défensives, il faut sou-
haiter que l'ennemi donne suite à son des-
sein. Si nos offensives ont échoué pour cer-
taines circonstances qui ne se reproduiront 
certainement pas, celles des Boches se sont 
traduites jusqu'ici par des défaites vérita-
bles. Il en sera de même à l'avenir, et qui 
sait même si nous ne pouvons pas espérer 
tirer un parti décisif de celle que je crois 
prochaine. 

MARIDS RICHARD-

La mission de H. Denys Cocli 
Le ministre français à la Consulta 

Rome, 2 Décembre. 
La Tribuna dit que M. Denys Cochin a eu 

mardi une longue conférence avec M. Son-
nino. 

Hier matin, M. Denys Cochin s'est rendu 
à l'ambassade de France et accompagné de 
M. Debilly, conseiller de l'ambassade, il a 
été reçu à la Consulta par M. Sonnino avec 
lequel il a eu Un long et cordial entretien. 

M. Denys Cochin est parti hier soir pour 
Paris. 

Le sentiment national grec 
aura le dernier mot 

Paris, 2 Décembre. 
Le correspondant d'un de nos confrères à 

Rome a interviewé M. Denys Cochin, minis-
tre d'Etat français, qui lui demanda quelles 
étaient les impressions de Paris et de la Fran-
ce au sujet de son voyage, et quelles nouvel-
les nous étaient arrivées de Grèce depuis qu'il 
avait quitté Phalère. Le correspondant écrit : 

Après que j'eus communiqué à M. Denys 
Cochin les derniers télégrammes d'Athènes : 

— Etes-vous complètement rassuré sur l'at-
titude de la Grèce ? lui demandai-je. 

— Oh I absolument I me répondit-il avec 
chaleur. Jamais le peuple grec n'attaquera 
les soldats français. 

— En somme, monsieur le ministre, vous 
avez conscience d'avoir rempli l'objet de vo-
tre mission î 

— Je me défends d'avoir reçu une mission 
diplomatique, à proprement parler. Le but de 
mon voyage était double : Diminuer les dif-
ficultés des négociations entre l'Entente et la 
Grèce, et révéler à tous, par les démonstra-
tions et manifestations que ma présence a pro-
voquées, les sentiments francophiles dont le 
peuple grec est animé, et dont, pour ma part, 
je n'avais jamais douté. Ma joie est grande 
d'avoir obtenu de tels résultats en dépit du 
baron Schenk et de ses accolytes. Ils auront 
pu voir, dans 1<? mouvement d'opinion soulevé 

par mon voyage, tout ce qu'il y a en Grèce 
de noble et de désintéressé. 

— Avez-vous l'impression, comme on l'a fait 
dire à M. Rhallys, dans une interview, que 
le gouvernement grec agissait sous la pres-
sion de la peur ? 

Evidemment, ce sentiment entre pou* 
quelque chose dans certains des actes politi-
ques d© ce petit peuple pris entre l'enclume 
et le marteau, mais je persiste à croire qua 
le sentiment national aura le dernier mot 

Le départ de Rome 
Rome, 2 Décembre. 

M. Denys Cochin, ministre d'Etat français,, 
est parti pour la France hier à 11 heures 15 
du soir, salué à la gare par le personnel da 
l'ambassade française. 

L'arrivée à Paris 
Paris, 2 Décembre. 

M. Denys Cochin, ministre d'Etat, arrivera' 
à Paris demain matin, à 7 h. 23, par la gara, 
de Lyon. 

es renés on 
Lenr total sur tons les fronts 

Londres, 2 Décembre.. ^ 
Répondant à la question écrite d'un député^ 

M. Asquith a fourni les chiffres des pertes 
totales des Anglais sur tous les champs dg 
bataille jusqu'au 9 novembre. 

Ces pertes sont estimées à 510.230 hommes/ 
se décomposent de. la façon suivante : 

Armées de terre : France, tués ou morts 
de leurs blessures, 69.732 ; blessés, 250.037 ; 
manquants, 56.029. En Méditerranée : tués, 
23.055 ; blessés, 73.000 ; manquants, 10.567^ 
Sur les autres théâtres de la guerre : tués} 
2.279 ; blessés, 5.924 ; manquants, 3.301. , 

Pertes navales : tués, 10.517 ; blessés, 1.211J 
manquants, 362. 

Ut MMQËrai liait 
Athènes, 2 Décembre» \ 

Selon les dernières nouvelles, MonastiU 
n'est pas encore occupée par les Bulgares^' 
Cependant, l'armée serbe a évacué la villd 
où il ne reste plus qu'un petit nombre d'of<! 

ficiers serbes, avec un petit détachemeni 
chargé de maintenir l'ordre. 

On suppose que les Bulgares attendent 
l'arrivée de renforts avant de continuer leui 
marche sur Mon»stir.> 

D'autre part, on constate la concentration*1 

de nouvelles forces bulgares yers le froni 
français. 

On mande de Florina que le commandant 
militaire de Monastir a avisé la population 
que la ville était en danger immédiat. Il a 
engagé les habitants qui redoutent la con> 
duite des Bulgares à quitter la ville. 

Les troupes serbes qui se trouvent devan! 
Monastir protégeront la retraite des habi. 
tants vers la frontière grecque. 

Le métropolite orthodoxe de Monastir, d8 
son côté, engage les habitants grecs à na 
pas partir. Des réfugiés continuent à arri< 
ver dans les villes frontières grecques. lia 
souffrent grandement du froid, la tempéra* 
ture atteignant 12° au-dessous de zéro. 

Salonique, 2 Décembre. 
D'après une dépêche reçue ce matin, 18 

colonel Vassitch tenait toujours à Monastir, 
Après une série d'engagements qui-ont 

duré toute la journée d'hier, sur le front de 
Stroumitza, la situation est sans change-
ment. 

La capitulation ÛB la ville 
Rome, 2 Décembre, 1 

On mande d'Athènes au Giornale d'Italia 
que, selon des télégrammes de Salonique 
et de Florina, une commission, composée 
du consul de Grèce, du métropolite serbe et 
du maire de Monastir, serait chargée de né-
gocier la capitulation de cette ville avec les 
délégués bulgare et allemand. 

Les italiens ffltopet à Valooa 
Athènes, 2 Décembre. 

On apprend de bonne source que les 
détachements italiens auraient déhar* 
oné avant-hier à Yalona. 

'Âctlonjes Alliés 
Qu'attend-on ? 

Paris, 2 Décembre., 
On mande, au Petit Journal, d'Athènes î 
La situation.reste ce qu'elle était hier.; 

Le temps passe, les mesures d'exécu-
tion, qui paraissaient découler tout na-
turellement de la première réponse 
grecque, ne viennent pas. Cette pre-
mière réponse pouvait passer pour sa-
tisfaisante, mais le retard apporté aux 
satisfactions réelles promises dans 
l'aide-mémoire remis depuis déjà six 
jours commence è ressembler à una 
manœuvre dilatoire. 

Certes, les Alliés reconnaissent qu» 
la question du retrait des troupes sou-
lève des difficultés matérielles ; mais 
cela ne devrait pas empêcher la Grèce, 
de procéder à un commencement d'exéw 
cution.; tandis qu'elle si borne, à expli-i 
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2 
quer qu'un examen technique en corn 
nnin est nécessaire. 

On ajoute cependant qu'il n'est pas 
question, du moins pour le moment, de 
passer à l'emploi de mesures coerci-
tives, 

Lord Mener mvl compte 
(la sa mission au Roi 

. Londres, 2 Décembre. 
Lord Kitcbener a été reçu, hier, par le roi 

George. L'audience a duré une heure et 
demie. 

L 
la peur des Allemands 

Milan, 2 Décembre. 
On télégraphie d'Athènes au Secolo : 
Les journaux annoncent que l'Allemagne et 

l'Autriche auraient déclaré à Athènes que si 
le gouvernement acceptait les demandes de la 
Quadruple-Entenlc, l'Allemagne et VAulriche-
fïorwjrte cesseraient de considérer le terri-
toire de la Macédoine comme territoire ami. 

Londres, 2 Décembre. 
Le correspondant du Daihj News à Athè-

nes télégraphie : 
J'ai des raisons de croire que la Grèce a 

{ait savoir aux Allies qu'elle ne saurait ac-
cepter leur demande d'assumer ta surveil-
lance des côtes grecques après l'évacuation 
de Salonique par ses troupes. Cela équivau-
drait, en somme, à une violation de la neu-
tralité de la Grèce. 

Evidemment, l'hésitation du gouverne-
ment grec est causée par la menace des 
Austro-Allemands d'occuper le territoire 
gréco-macédonien. Les territoires tenus par 
les forces {ranco-brilanniques seraient con-
sidérés par les AMStro-AUemands comme 
territoires ennemis si la Grèce accédait aux 
demandes des Alliés. 

Que va faire la Srèce ? 
Athènes, 2 Décembre. 

Les puissances du centre continuent 
leur pression vis-à-vis du gouverne-
ment grec. 

Scion certains journaux d'Athènes, 
l'Allemagne et l'Autriche ont formulé, 
ccsT jours-ci, des menaces auprès du 
■président du Conseil et lui ont fait en-
trevoir une invasion du territoire grec 
au cas où il souscrirait aux demandes 
des Alliés. 

Celle démarche a -t-elle produit son 
effet ? On se le demande. 

Dans la réunion qu'il vient de tenir, 
le gouvernement grec a certainement 
vnrAscgé des éventualités dont rien n'a 
transpiré, mais si vraiment la somma-
tion germanique s'est produite, le. Ca-
binet d'Athènes sera forcé d'opter en-
tre les deux groupes de puissances. 

Les ministres yrecs délibèrent toujours! 
Athènes, 2 Décembre. 

Un Conseil des ministres a été tenu hier 
matin, à 11 heures, au Palais royal, sous la 
présidence du roi; 

La séance a duré deux heures. 
Aucune communication n'a été faite à la 

presse. 

La presse bulgare engage la Grèce 
à rester dans l'expectative 

Paris, 2 Décembre. 
On mande de Schaffhoute à l'Intransi-

geant : 
Les journaux de Sofia engagent la Grèce à 

demeurer dans l'expectative. Ils Vinvile.nl à 
attendre 1rs éi cncmcnts qui" se dérouteront 
en territoire grec. . 

On Attache une importance particulière aux 
AMarallom des journaux selon lesquelles la 
neutralité de la Grèce ne serait pas « sans ré-
serves » et on exprime l'espoir de voir celle 
Hcutralité se transformer en hostilité dc-
"iarec. 

si Roumanie 
Los empires du sen!re 

exercent uns nouvelle pression 
' Londres, 2 Décembre. 

. On lit dans le Daily Chronicle : 
J'apprends que les empires du cen-

tre exercent une nouvelle pression sur 
la Roumanie, afin de l'amener à aban-
donner la neutralité et à S3 ranger aux 
côtés de la Bulgarie. 

On télégramme m Ë. Fiiipescc 
Paris, 2 Décembre. 

En réponse à un télégramme de félicitations 
envoyé par le Comité de l'union latine à M. 
Fitipesèo, député, ancien président "du Con-
seil roumain, celui-ci a envoyé la dépêche 
suivante :. 

i C'est par journaux français arrivés après 
vingt jours que prends connaissance de votre 
télégramme. Le régime de censure arbitraire 
que subissons est l'excuse de mon silence. 
Soyèi assuré que nous renverserons tous les 
obstacles qui s'opposent encore a. notre impa-
tience d'aller rejoindre nos frères latins sur 
champs de bataille. — l'iurasco. » 

Une zone neutre à la frontière bulgare 
Milan, 2 Décembre. 

On télégraphie de Zurich au Secolo : 
Suivant une dépèche de Budapest à la Vos-

siche Zcilung de Berlin, le gouvernement bul-
gare aurait adressé au gouvernement, rou-
main une note dans laquelle il déclarait dé-
cliner toute responsabilité si des opérations 
de guerre exécutées par l'armée russe devaient 
occasionner des dommages matériels au terri-
toire roumain. 

A la suite de cette note, le gouvernement 
roumain a décidé d'établir une zone neutre-
de la largeur de trois kilomètres. Les dégâts 
qui seraient causés par la chute de projectiles 
bulgares sur le territoire roumain seront éta-
blis après la guerre. 

Celte convention a été signée à Bucarest en-
tre les représentants des deux gouvernements. 

Communiqué officiel 
Paris, 2 Décembre. 

Le consulat général du Monténégro nous 
transmet le communiqué suivant, reçu le 
2 décembre, matin : 

La -30 novembre, l'ennemi ayant reçu de 
ErancSs renforts, a dirigé ses attaques vers 
Pribol et Plevlié. 

Nos troupes ont dû se replier sur leurs po-
sitions de l'arriére pour défendre cette der-
nière vilEo, 

Nous avons fait trente prisonniers. 
Il n'est rien signalé d'important sur les 

mitres points, 

En Perse 
Karcho victorieuse des Russes sur Téhéran 

Londres, 2 Décembre. 
■ On télégraphie de Pélrogradc, au Times : 

Un télégiamme de Tiflis à la Novoie 
"Vremia rapporte que. les troupes rus-
ses en Perse ont écrasé tout ce qui s'op-
posait à leur passage. 

Le 26 novembre, au sud du lac Ou-
raniah, un parti de ïurrs ci de Kurdes 
fui mis en déroule après un combat 
chajid. 

Le lendemain, dans la région de Té 
Itérai), les Eusses occupèrent Karaj 
Yr.ngi-lman, à 67 kilomètres de la capi-
tale. 

russe 
Pétrograde, 2 Décembre. 

L'état-major du généralissime fait le com 
muniqué. officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Aucun change 
ment, 

FRONT DU CAUCASE. — Au sud du lac de 
Van, les Turcs, après un combat de deux 
jours dans la région du village de Varkounis, 
ont été délogés de deux positions fortifiées et 
se retirent précipitamment dans la direction 
de l'Ouest, poursuivis par nos troupes. 

Les Russes préparent 
une offensive contre l'Autriche 

Londres, 2 Décembre. 
D'après le Daily Chronicle, s'il est 

exact que les Russes font de réels ef-
forts pour réoccuper Czcrnovitz, il est 
clair que nos alliés préparent une 
grande offensive contre l'Autriche. 

■ AU PARLEMENT ITALIEN 

Le discours de M. Marcora 
Rome, 2 Décembre. 

Voici le texte, du discours pronnoncé à 
l'ouverture de la Chambre par M. Marcora, 
président : 

L'Italie a peut-être écrit la page la plus 
belle et la pius rayonnante depuis son re-
tour à la vie de nation. Elle a ainsi confirmé 
la prophétie de Gladstone : « L'Italie est des-
tinée à constituer un des plus grands ins-
truments du progrès civil humain ». (Appro-
bations). 

M. Marcora rappelle la proclamation du roi 
assumant le commandement suprême et affir-
mant que l'heure des revendications nationa-
les avait sonné ; il rappelle la parole du roi, 
simple et modeste mais digne, son esprit 
élevé, large, dépourvu de tout orgueil et n'ou-
bliant même pas de respecter ses adversai-
res, si prodigues au contraire d'arrogance et 
d'offenses. (Très vives approbations). «Cette 
parole honnête et résolue, dit M. Marcora, a 
enflammé les cœurs de tous les Italiens. » 
(Applaudissements). 

Le président rappelle en termes émus que 
les Italiens de toutes les régions et des pays 
étrangers les plus éloignés sont accourus sous 
les drapeaux. La nation armée formant un 
grand camp est un fait accompli, comme l'u-
nité morale- même du peuple. (Applaudisse-
ments très vifs et prolongés). 

« Les soldats, sous la direction d'un capi-
taine prévoyant dont la bravoure est recon-
nue par les ennemis eux-mêmes, commandés 
par des chefs hardis de tous rangs, font face 
par leur intrépidité à toutes les difficultés 
de la guerre, que la nature et des pièges de 
tout genre ont rendue plus rude encore. Ces 
pièges que nos soldats arrivent à vaincre, 
notre alliée d'hier les avait préparés depuis 
do longues années, mettant ironiquement à 
profit notre crédulité pour dissimuler ces 
préparatifs d'attaque contre nous. (Longs ap-
plaudissements). 

« Au milieu de l'armée se trouve le roi, 
notre orgueil, exemple de courage, toujours 
présent aux heures de la bataille, méprisant ront danger^ plein d'attentions pour'les hum-
bles qui l'adorent. (Longs applaudissements ; 
cris répétés de vive le roi ! ). 

« Nos marins sont les gardiens vigilants 
de nos côtes, mais dans l'attente anxieuse de 
l'heure suprême et vengeresse. 

« Le peuple a répondu par un calme imper-
turbable aux attentats barbares contre des vil-
les sans défense, contre des navires portant 
des passagers, contre d'inoffensifs habitants, 
contre des trésors artistiques et partout, même 
dans les plus humbles hameaux, même dans 
le palais royal, sous les auspices des deux 
reines, on prépare tous les moyens de venir 
en aide aux combattants. » (Vifs applaudis-
sements). 

Le président salue les morts glorieux tom-
bés au champ d'honneur. (Vifs applaudisse-
ments). Il salue le roi, les princes, l'armée, la 
flotte, le peuple tout entier. 

« Le Parlement, dit-il, sûr des sentiments 
d'invariable concorde de tout le pays, saura 
répondre sans hésitation à toutes les deman-
des que les nécessités de la lutte pourraient 
imposer, même si le chemin que nous de-
vons pacourir est long et difficile. Resserrés 
autour de nos alliés, avec une foi inébran-
lable nous le parcourerons dans le calme jus-
qu'à ce que nous atteignions le but désiré. » 
(Longs applaudissements). 
' Le "président conclut : 

« L'Italie en se levant au nom des princi-
pes des nationalités, de liberté, de civilisa-
tion, de justice, non pas seulement pour elle-
même niais pour le monde, peut dire : Je 
vivrai et, j'aurai la victoire pour assurer là 
défense db ces principes et recouvrer mes 
justes frontières. (Applaudissements prolon-
gés). Mettons-nous au travail en critant : 
Vive le roi ! Vive l'armée ! Vive la flotte ! 
Vive le peuple ! Vive l'Italie ! » (Salves d'ac-
clamations). 

En Angleterre 
L'obligation du passeport 

Londres, 2 Décembre. 
(Officiel). 

Aucun voyageur ne pourra débarquer dans 
le Royaume-Uni ni en sortir sans passeport. 

La sanîé de M. Lloyd George 
Londres, 2 Décembre. 

A la suite d'un refroidissement, M. Lloyd 
George a dû s'alitc-r hier dans l'après-midi. 

que intérieure dans une nouvelle direction. 
Nous voulons le droit de vote égal pour tous 
les citoyens, car le peuple qui défend la pa-
trie meMte ce droit. » 

Le <raf)uté socialiste Trasdorf s'est à son 
tour écrié : « Si le gouvernement persiste 
dans son ancienne politique, ce sera la révo-
lution. Les socialistes n'auront plus d'égards 
pour le gouvernement s'il n'établit pas l'éga-
lité du droit de vote pour toutes les classes 
de la population. » 

Les questions de Liebknecht 
Paris, 2 Décembre. 

Le député Liebknecht, en traitement à l'hô-
pital de Schoneberg, ne peut assister aux 
séances du Reichstag, mais il a adressé dix 
questions écrites. 

Voici, d'après les Dernières Nouvelles de 
Munich, cinq de ces questions : 

1° Le gouvernement est-il disposé à engager 
d'autres négociations de paix et à renoncer 
auï annexions ? 

2° M. Liebknecht demande que le gouver-
nement soumette au Reichstag les pièces offi-
cielles qui ont déchaîné la -guerre mondiale, 
et que soit nommée une Commission parle-
mentaire chargée de rechercher quelles sont 
les puissances responsables ; 

3° M. Liebknecht demande qu'à la diploma-
tie secrète soit substituée une diplomatie pla-
cée sous le contrôle du Parlement, et qu'il 
soit procédé à une enquête auprès du peu-
ple pour savoir si celui-ci veut la paix ou la 
guerre ; ' 

4° Que des mesures soient prises contre les 
spéculateurs i 

5° M. Liebknecht réclame du chancelier des 
éclaircissements sur la politique intérieure. 

Séance mouvementée 
à la 2e Chambre saxonne 

Paris, 2 Décembre. 
La Gazelle de Francfort dit que la séance 

de la deuxième Chambre saxonne a été mou-
vementée. Les Partis national libéral, progres-
siste, populaire et sozial demokrate, ont re-
fusé de voter l'augmentation de l'impôt sur 
le revenu. 

Le député progressiste Gunther a déclaré : 
« Le gouvernement refuse d'orienter sa politi-

Le premier train français 
Genève, 2 Décembre. 

Le premier train de grands blessés fran-
çais, venant d'Allemagne, est arrivé ce ma-
tin à 4 heures, en gare de Cornavin. Malgré 
la pluie, près d'un millier do personnes as-
sistaient à l'arrivée du convoi, qui fut salué 
par les cris de Vive la France ! et la Marseil-
laise. 

Le train comptait deux cent soixante-cinq 
rapatriés, dont trois officiers et un marin. 
La plupart furent blessés aux combats de la 
Marne, de l'Argonne et à Dixmude et Belle-
fontaine. 

Ils étaient internés dans les camps de Mag-
debourg, Darmstadt et Soltau. 

Ils furent généralement bien soignés dans 
les hôpitaux, mais fort malheureusement 
dans les camps de concentration, et très mal 
nourris. 

Leur moral est excellent. 
Deux de nos poilus eurent la joie de trou-

ver sur le quai de la gare leur famille, et un 
autre sa fiancée. 

Des gerbes de fleurs, ornées de rubans aux 
couleurs françaises furent remises aux offi-
ciers. 

Une distribution de boisson chaude et des 
quantités de cadeaux fut faite par les dames 
de la Croix-Rouge. 

Un accueil triomphal leur a été fait dans 
toute la Suisse allemande. 

Le train est reparti pour la France à qua-
tre heures trente, au milieu d'acclamations 
enthousiastes et du Chant du Départ, chanté 
par nos vaillants soldats. 

Les consuls généraux de France et de Bel-
gique étaient présents. 

L'arrivée à Lyon 
Lyon, 2 Décembre. 

Un train de grands blessés venant d'Alle-
magne par la Suisse est arrivé ce matin à 
Lyon. M. Combes, ministre. d'Etat, présidait 
la cérémonie de réception, qui fut particuliè-
rement émouvante. Les honneurs militaires 
ont été rendus par des détachements de tou-
tes les troupes de la garnison. Malgré le 
temps pluvieux, une foule considérable était 
massée sur la place des Brotteaux et sur le 
parcours de la gare à l'ambulance où les 
grands blessés prendront du repos avant de 
repartir dans leurs familles. 

Au moment où nos blessés se trouvaient 
réunis dans le grand hall de la gare, M. Com-
bes, qui avait peine à maîtriser son émotion, 
leur a souhaite la bienvenue en ces termes : 

« Mes amis, dans le cours d'une carrière 
bien longue, je n'ai jamais éprouvé d'émo-
tion plus intepse et plus profonde que celle 
qui fait battre mon cœur en ce moment. 

« Je salue en vous, au nom du gouverne-
ment, les héroïques et dévoués lutteurs qui 
ont si intrépidement défendu la France con-
tre la plus déloyale et la plus monstrueuse 
des agressions. 

« Mais ce n'est pas seulement pour la 
France que vous avez combattu et versé vo-
tre sang, c'est aussi pour la plus belle et la 
plus noble des causes, pour la cause de la 
justice, du droit international, de la liberté 
des peuples, aux prises avec la plus insigne 
mauvaise foi ainsi qu'avec l'égoïsme le plus 
brutal et le plus forcené. 

« Puissiez-vous, mes amis, en vous plon-
geant dans ces affections de famille, vous re-
faire, dans la mesure du possible, des cruel-
les épreuves que vous avez endurées ! C'est 
le souhait ardent que je forme pour chacun 
de vous, au nom du gouvernement, qui n'ou-
bliera pas, d'ailleurs, la dette qu'il a contrac-
tée envers chacun de vous, et qui s'en acquit-
tera, Soyez-en certains, comme il convient à 
un pays qui professe au plus haut degré le 
culte des idées morales, et qui se plaît à re-
connaîtres que vous vous êtes montrés aux 
yeux de l'univers, les plus dévoués et les 
plus énergiques champions de ces idées. 

« Un double vivat résumera ces sentiments • 
« Vivent nos grands blessés ! Vive la' 
France ! » 

Le discours du ministre a été salué par des 
acclamations et les cris répétés de Vive la 
France ! poussés par les grands blessés et la 
foule qui entouraient le ministre. 

Un train anglo-belge 
Amsterdam, 2 Décembre. 

Le Tclcgraaf dit que 200 invalides anglais 
et belges venant du camp de Ruhleben, sont 
attendus lundi à Flessingue. 

Sur Mer 
Trois vapeurs coulés 

Londres, 2 Décembre. 
Les vapeurs Colenso. Malinche et Prince-

d'Orange ont été coulés. 
Les équipages des deux premiers vapeurs 

sont sauvés. 

Navires suédois torpillés 
Londres, 2 Décembre. 

Les pirates teutons coulent maintenant à' 
nouveau les bateaux suédois. Suivant une dé-
pêche de Copenhague, un sous-marin alle-
mand ayant rencontré dans la mer du Nord 
le vapeur suédois Sabrine, qui se rendait 
d'Ecosse à Harmstad, avec une cargaison de 
charbon, l'a torpillé. L'équipage a été trans-
porté . à Emden. 

Un autre vapeur suédois, l'Emma, gui al-
lait en Amérique avec une cargaison de ci-
ment, a également disparu clans la mer du 
Nord. On ignore le sort de l'équipage. 

Genève, 2 Décembre. 
Suivant le Berlingske Tidende, on est sans 

nouvelles du vapeur Emma, de Helsingborg, 
parti de Aarlborg pour l'Amérique, avec une 
cargaison de ciment. 

On ignore le sort de l'équipage. 

Paris, 2 Décembre. 
L'Homme Enchaîné. — Il faut pouvoir. — 

De M. G. Clemenceau : 
L'offensive qui se dirige sur nous est, de toutes 

façons, ii échéance plutôt prochaine. Comment l'ac-
cueillerons-nous ? Voilà toute l'affaire. Les uns 
nous disent : « 300.000 ou 400.000 hommes à Sarratl, 
sans plus tarder ». Par quels moyens ? On ne nous 
la dit pas, c'est plus simple. Cependant, j'y con-
sens, si l'on trouve les puissances pour rassembler 
une telle force et la fournir dans un temps suffi-
sant, ce qui, pour tout homme doué des premiers 
éléments do raison, est simplement impossible. 

« Enfermons-nous dans un camp retranché », 
semble devoir proposer le gouvernement. Que pou-
vons-nous faire derrière nos fils barbelés que domi-
nent des hauteurs grecques, dont Bulgares ou Aus-
tro-Allemands peuvent, sans notro permission, s'em-
parer ? Attendre la Russie ? Soit, mais pendant 
combien de temps ? Car c'est toujours le temps dont 
la considération s'impose. La Russie peut déclan-
cher la Roumanie, il peut arriver aussi qu'elle n'y 
réussisse pas; l'Insaisissable Bratiano nous a déjà 
réservé des surprises. Et l'Italie, si elle intervient 
su.r l'Adriatique, Irouvera-t-ello ies Toutes de l'Al-
banie plus favorables que ceUes du Trentin î Cela 
dépend des effectifs qu'elle pourra ou voudra met-
tre en mouvement. Qui en sait quelque chose î Ce 
n'est pas moi, ni vous non plus. 

Pour l'Angleterre, lord Kltchencr nous revient 
chargé d'observations de visu sur Salonique et sur 
Gallipoli, questions compliquées I Son avis pèsera 
nécessairement d'un grand poids dans la balance. 
L'opinion de M. Briand, à. cet égard, doit être déjà 
fixée. Il est grand temps que l'acte s'ensuive. 

La Guerre Sociale. — Au secours de Sarraii. 
— De M. G. HeSvô : 

Nbs stratèges sénatoriaux raisonnent comme si 
la situation était întière, et comme si nous pou-
vions évacuer nos lignes du Vardar pour nous 
réembarquer paisiblement, tranquilles comme Bap-
tiste, au port de Salonique. Tant de candeur nous 
désarme. Notro seul salut, c'est de faire téte avec 
quelque chance de succès, il faut des renforts, des 
renforts imposants puisque ce n'est pas avec 
150.000 hommes que nous pourrons jamais protéger 
le demi-cerclo de retranchements de campagne par 
lequel nous tiendrons l'ennemi éloigné du port de 
Salonique. Adossé à la mer, avec de méchantes 
fortifications de campagne, on peut tenir longtemps 
puisqu'on n'a pas la crainte d'être tourné : 
Exejanle. IÊS Turcs, dans la presqu'île «le Caili-

poll, qui sont adossés à la mer de Marma.ra: 
exemple, lo corps expéditionnaire anglaLs des Dar-
danelles, adossé à quelques kUomètres de la mer 
Egée. 

,—- «<B» 

mwm 

Paris, 2 Décembre. 
La séance est ouverte à 4 heures 20, sous 

la présidence de M. Antonin Dubosi. 
Après l'adoption du procès-verbal de la 

précédente séance, le président prononce 
l'éloge funèbre de M. Sarrien, sénateur de 
Saône-et-Loire, 

,LÂ CLASSE 1917 
M. Viviani dépose sur le bureau du Sénat 

le projet; de loi relatif à l'incorporation de 
la classe 1917. 

Les Issocsalions ornières 
de production 

L'ordre du jour appelle ensuite la première 
délibération sur le projet de loi sur les asso 
ciations ouvrières de production. 

M. Henri Gliéron, rapporteur, expose l'éco-
nomie du projet. Il s'agit de fixer les condi 
tions auxquelles les associations ouvrières 
de production ou de crédit pourront obtenir 
des avances jusqu'à concurrence d'une som-
me totale de deux millions de francs sur les 
vingt millions versés au Trésor par la Ban-
que de France, en vertu de l'article premier 
de la convention du 11 novembre 1911. 

Après quelques observations de M, Métin 
ministre du Travail, qui demande au Sénat 
de voter le projet, la discussion générale est 
close, et l'urgence déclarée. 

Lensemble du projet est adopté. 
La séance est levée à 5 heures 25 et ren 

voyée au jeudi, 9 décembre. 

Paris, 2 Décembre 
La séance est ouverte à 3 heures 15, par 

.M. DesoSianel. Après lecture du procès-verbal 
de la séance de mardi, l'ordre du jour appelle 
la discussion du projet de loi tendant à l'éta-
blissement, à Lyon, d'une taxe supplémen-
taire sur les spectacles en faveur des Œuvres 
municipales créées pendant la guerre. Le 
projet est adopté. 

| prisoBDierc %i Allemagne 
M. Galli prend la parole à propos de l'ou-

verture sur l'exercice 1915, au titre du bulget 
général, de crédits additionnels aux crédits 
provisoires. v 

Le député de Paris proteste contre le trai 
toment réservé aux prisonniers français en 
Allemagne. Il demande au ministre de faire 
en sorte que les mères, les femmes, les famil-
les de ceux qui, détenus en Alsace-Lorraine, 
en Belgique, n'ont pas obtenu le droit d'écrire 
depuis de longs mois, puissent rassurer leurs 
parents. Si la persuasion n'est pas suffisante, 
il faut, et la Chambre applaudit l'orateur, 
user de représailles. ^ 

M. Thierry, au nom du ministre de la 
Guerre, dit qu'il n'y aura aucune distinction 
entre les prisonniers, pas plus que de défail-
lance dans les protestations, du gouverne-
ment. On commence à recevoir des nouvelles 
des prisonniers et malades dont parle M. 
Galli. Le gouvernement continuera ses dé-
marches et ne faillira pas à ses devoirs. 

Les démarches seront continuées pour obte-
nir la libération des officiers âgés, des méde-
cins, pharmaciens des G.V.C. et hommes non 
combattants de la territoriale, détenus actuel-
lement avec des femmes, des vieillards 'et des 
enfants en Allemagne.-

Les crédits additionnels du budget de la 
Guerre étant adoptés, et ceux des autres cha-
pitres n'ayant pas été discutés, le projet est 
voté sans opposition. 

Le projet de loi sur le mode d'attribution 
des prises maritimes et des navires de guerre 
capturés est adopté. 

mm 
La suite de la discussion de la loi sur les 

taxations est reprise,.et M. Mistral développe 
son amendement tendant à ce que les préfets 
aient le -droit de se faire représenter les fac-
tures des commerçants pour leur permettre 
de taxer en connaissance de cause. 

M. Delarue, au nom de la Commission, dit 
que l'amendement de M, Mistral a sa valeur, 
et accepte l'amendement. 

L'article 2 étant adopté, on passe à l'arti-
cle 3, qui concerne les recours. 

, M, Laffont demande que tous les maires 
aient le droit de recours devant le ministre 
de l'Intérieur. Le député de Firminy combat 
le texte qui prévoit un délai de cinq jours 
francs pour ce recours. 

Le paragraphe premier de l'article 3, ainsi 
conçu, est adopté : « Le recours contre les 
arrêtés de taxation sera porté par lettre re-
commandée devant le ministre de l'Inté-
rieur ». 

Le paragraphe 2, qui dit que « le recours 
pourra être exercé par le Conseil municipal, 
par vingt-cinq habitants ou par tout commer-
çant ou producteur intéressé », est adopté. 

Les paragraphes 3 et 4 ainsi conçus : « Si 
le recours est exercé par des habitants ou 
par des commerçants ou producteurs, il de-
vra être formé dans un délai de, cinq jours 
francs à partir de la publication de l'arrêté 
de taxation. Passé ce délai, il ne sera plus 
recevable. Le recours ouvert au Conseil mu-
nicipal est recevable sans condition de dé-
lai.. Le recours n'est pas suspensif », sont 
adoptés. 

Sur le paragraphe 5, une discussion s en-
gage, M. Dubois demandant que, contraire-
ment au texte de la loi, qui prévoit un dé-
lai de deux mois pour la réponse du minis-
tre, en matière de recours, ce délai soit ré-
duit à 15 jours et que le ministre crée un 
Comité consultatif qui l'aidera de ses lumiè-
res et lui permettra de donner une réponse 
rapide aux requérants en certaines occa-
sions et en raison de la nécessité des objets 
dont le prix serait en litige ; il serait utile 
que l'avis du Comité consultatif fut donné ra-
pidement aux préfets. 

L'amendement de M. Louis Dubois, re-
poussé par la Commission, est repoussé. 

L'ensemble de l'article 3 est adopté. 
L'article 4 est mis en discussion. Son texte 

est adopté .ainsi que ceux des articles 5 et 6, 
doit voici la teneur : 

ART. 4. Pendant la période d'application ae la 
présento loi, il pourra être pourvu à l'approvision-
nement de la population civile par voie de réqui-
sition En vue de cessions aux communes des den-
rées et des substances visées à J'article premier, le 
droit de réquisition est exercé dans chaque dépar-
tement, par le préfet, sous l'autorité du ministre 
du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des 
Télégraphes. Il ne portera que sur les objets taxés. 
Lo prix alloué pour la réquisition ne pourra dé-
passer le montant de la taxe. 

ABX. 5.— Les formes de la réquisition sont ré-
glées par les paragraphes 2, 3, 4 do l'article 3 do 
la loi dit 3 juillet 1S77, et son exécution par les 
articles 19 et 20 de la même loi. 

ART. G' — Toute infraction aux arrêtés préfecto-
raux de taxation est punie des peines inscrites aux 
articles 470. 4S0 et 4S2 du Code pénal. Lo tribunal 
'pourra en outre ordonner que son jugement soit 
intégralement, ou par extrait, affiché dans les 
lieux qu'il fixera, et inséré dans les journaux qu'il 
désignera lo tout aux frais du condamné, sans 
que la dépense puisse dépasser 500 fr. Toute résis-
tance aux réquisitions administratives sera punie 
des peines prévues à l'article 21, paragraphes 1 et 
2 de la loi du 3 juillet 1S77 sur les réquisitions 
militaires. 

Sur l'article 7, qui stipule quelles modifica-
tions seront apportées aux lois pénales qui 
punissent les spéculateurs, M. Ignace a la 
parole. H trouve que la peine infligée n'est 
pas assez forte, et, au nom de la Commission 
de la législation civile et criminelle, il de-
mande au gouvernement d'élever les peines 
et prévoir de nouvelles mesures de sécurité 
pour les consommateurs. 

M. Hesse demande que,pendant la durée des 
hostilités, quiconque aura relevé ou tenté de 
relever frauduleusement le prix des denrées 
ou matières propres au chauffage, soit puni 
d'un emprisonnement de 2 mois à 2 ans et de 
1.000 à 20.000 francs d'amende. Cet article per-
mettra aux juges de l'appliquer à toutes les 
circonstances, et suivant les denrées qui au-
ront été accaparées. 

M, Malvy déclare que le gouvernement 
veut poursuivre ceux qui spéculeront et ceux 
qui accapareront.. J 

Le ministre donne des exemples pris par-
mi les denrées d'alimentation, telles que 
œufs et beurre. Des commerçants ont cons-
titué des stocks et les ont achetés, il y a peu 
do temps, à un prix. Ils les vendent' actuel-
lement un prix double de celui d'achat Ces 
commerçants ne sont pas poursuivables, 
puisqu'ils n'ont pas accaparé frauduleuse-
ment. 

M. Ignace dit qu'il n'est pas possible d'at-
teindre tous les commerçants. Il y a le com-
merce loyal et licite. Cette déclaration sou-
lève un mouvement sur tous les bancs de 
la Chambre, et on demande à l'orateur où 
commence et où finit la loyauté en com-
merce. 

M. Viviani monte à la tribune. 
" M. Viviani, garde des Sceaux, constate 

l'impuissance des articles 419, et 420, qui ont 
été promulgués en 1810, en face des progrès 

de la spéculation. Il défend le texte de laf 
Commission, qui les modifie en y ajoutant 
seulement les mots de spéculation illicite et 
ceux de : sans emploi de moyens frauduleux^ 

M. Viviani consent volontiers à l'introduc-
tion dans le texte de la Commission des mots 
réclamés par M. André Hesse, et ces mots 
sont : Pendant la durée des hostilités. 

Il demande donc à la Chambre de voter lé \ 
texte de la loi. fr. 

M. André Hesse retire son amendement. M., . 
Viviani ayant accepté les mots « pendant la 
durée des hostilités », ce qui lui donne sa-
tisfaction. 

L'ensemble de l'article 7 est adopté. , 
La discussion des articles suivants est ren> 

voyée à la prochaine séance. 
La séance est levée à 7 heures 15 et rem 

voyée à demain 3 heures. 

A MARSEILLE 
« Unissons dans une action commune tou-

tes les forces, tous les concours, toutes les 
activités. Je fais appel à tous, aux riches 
comme aux pauvres, aux humbles comme 
aux puissants. » Ainsi s'est exprimé le mi 
nistre des Finances en présentant au Parle-
ment son projet d'emprunt 5 % de la Vic-
toire. 

Tous les Français répondent a cet appel. 
Sur toute l'étendue du territoire, les armoi-
res, les tiroirs s'ouvrent, les réserves d'écus, 
les petites liasses de billets sortent et vont 
couler dans les caisses publiques, creusets 
où s'élabore la victoire de demain. ' 

Les Marseillais ont montré leur empres-
sement dès le premier jour : les caisses pu-
bliques, les guichets des banques et des 
comptables du Trésor ont été assaillis ; cet 
empressement, au lieu de décroître, ne fait 
qu'augmenter. 

Hier encore, à la Trésorerie générale, 
plus de deux cents souscripteurs se sont 
présentés. Plusieurs d'entre eux ont apporté 
de l'or avec lequel ils ont libéré une partie 
de leur souscription. 

Le nombre des petites souscriptions libé-
rées et à terme s'est accru dans de grandes 
proportions en raison de la fin de mois 
qui a permis aux petites bourses, aux em-
ployés notamment, d'effectuer le premier 
versement. 

A- la Banque de France, dans les banques 
particulières, aux guichets des grandes so-
ciétés de crédit, ce fut hier encore un dé-
filé incessant qui a produit un total très 
élevé. 

A la Caisse d'Epargne, on a enregistré un 
assez grand nombre d'opérations. Ce nom-
bre serait certainement plus grand encore 
si l'organisation intérieure le permettait. 
L'administration s'occupe d'améliorer celte 
organisation, ce qui ne nous paraît pas im-
possible malgré la pénurie de personnel. 
Elle nous communique d'ailleurs la note 
suivante : 

« Pour donner satisfaction à tous, ainsi 
qu'elle en a la ferme intention, la Caisse 
d'Epargne a considérablement augmenté 
son personnel, ce qui permettra d'ici au 15 
décembre, do faire face à toutes les deman-
des. Les personnes auxquelles il a été déli-
vré des tickets blancs seront reçues demain 
vendredi, aux heures habituelles. Celles 
qui ont reçu des tickets gris seront reçues 
samedi. Celles qui ont reçu des tickets rou-
ges, seront reçues dimanche. GrA.ce aux dis-
positions prises, toutes ces personnes se-
ront sûrement servies. » 

Nous espérons que ces mesures seront 
efficaces et cela non seulement dans l'inté-
rêt du public, -mais aussi dans l'intérêt du 
pays. — N. 

Ippel aux 
L'Union des Chambres Syndicales Ouvriè-

res des Bouches-du-Rhône adresse, en faveur 
de l'Emprunt National, l'appel suivant aux 
travailleurs : 

AUX TRAVAILLEURS 
Vous souscrivons à l'Emprunt et invitons 

vivement les travailleurs à nous suivre dans 
cette voie. 

Pour nous, ce n'est pas une opération finan-
cière. 

C'est mieux, beaucoup mieux : 
C'est un geste de large solidarité ! 
Les travailleurs organisés ont répondu sans 

défaillance à l'appel de la mobilisation pour 
défendre la Civilisation et l'Humanité. 

Ouvriers et employés de toutes corporations, 
vous avez compris qu'il faut abattre î'Impé-
rialisme allemand pour obtenir une paix pro-
chaine et durable. 

Il est de toute logique que ceux qui sacri-
fient leur vie pour cet idéal aient à leur dis-
position les moyens de rendre cette défense 
efficace. 

Il faut donc souscrire à l'Emprunt de la 
Victoire. 

Quelle que soit la bourse de chacun, ' serait-
ce même au prix des plus durs sacrifices, il 
faut donner aux gouvernements alliés les 
moyens indispensables pour vaincre rapide-
ment. . 

Il faut abréger la durée des souffrances 
physiques et morales qu'endurent nos ca-
marades sur le front ou dans les tranchées. 

Pour cela il faut que la France ait les res-
sources nécessaires à leur entrelien, et pour 
assurer l'existence de leurs familles. 

Chaque souscription nous rapproche de ce 
résultat ! 

C'est surtout à nos camarades travailleurs 
qu'il faut penser ! 

C'est pour eux qu'il faut agir vite ! ! 
Une ère de paix féconde génératrice de 

fraternité universelle, sera la récompense de 
nos efforts. 

Il y a urgence, l'Emprunt se clôturant le 
15 décembre.! ! 

Le Conseil d'Administration. 
Renseignements pour souscrire : prix d'é-

mission': 88 francs pour 5 francs de rente 
payable savoir : 

Le jour de la souscription (1er terme), 10 fr.; 
le 15 janvier 1916 (2« terme), 2G fr.; le 15 fé-
vrier 1916 (3° terme), 26 fr.; le 15 mars 1916 (4* 
terme), 26 fr. Total 88 francs. Taux de place-
ment, net : 5 fr. 68 pour cent. 

Des facilités sont accordées pour souscrire 
à 2, 3, 4 francs par semaine. 

S'adresser pour cela et tous renseignements 
complémentaires au camarade F. Pons, tréso-
rier de la Bourse du Travail, de 3 à 7 heu-
res du soir, salle Pelloutier, Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie, Marseille. 

Le Grand Conseil de l'Union départemen-
tale des Sociétés de secours mutuels des 
Bouches-du-Rhône adresse l'appel suivant 
aux mutualistes en faveur de l'Emprunt 
National : 

Le Grand Conseil de la Mutualité fait appel 
aux sentiments de solidarité qui unissent tous 
les membres de la grande famille mutualiste 
et vous invite à participer à la souscription 
de l'Emprunt national. 

S'il est du devoir de tous les Français de 
soutenir les efforts de la défense nationale, 
s'il est de leur intérêt de démontrer la puis-
sance financière de la France, il appartient 
aux mutualistes de donner l'exemple dans les 
circonstances que nous traversons et d'ap-
porter à l'Etat le concours le plus absolu et 
"e plus énergique. 

Partout on se prépare à souscrire et l'on 
souscrit. Les renseignements recueillis sont de 
nature à légitimer les plus belles espérances. 
L'épargne française se montre prête à répon-
dre unanimement à la, mobilisation financière 
qui doit renforcer la mobilisation militaire. 

La rente française jouit de la confiance du 
monde entier : elle est garantie par la signa-
ture de tous les Français et par les ressources 
du pays le plus riche, le plus fertile, aucun 
placement n'offre autant de sécurité. Le taux 
élevé de l'intérêt du nouvel em.prunt exonéré 
d'impôt, assure un rendement largement ré-
munérateur. Enfin la Banque de France, en 
accordant aux porteurs de-titres qui en fe-
ront la demande des avances «'élevant jus-
qu'aux trois quarts de la valeur des titres libé-

rés, a levé par avance les hésitations de ceuS 
qui craignent d'immobiliser leurs disponible 
lités. 

Mutualistes : ouvriers, employés, industriela 
et commerçants, depuis le commencement da 
la guerre, vous vous efforcez, par un tra< 
vail assidu, à maintenir les affaires et a' 
coopérer à l'activité économique du pays, la. 
succès éclatant de l'Emprunt, sera le complé* ( 
ment et la conclusion de votre œuvre. 

Il faut de l'argent pour les besoins de l'ar-
mée, il faut de l'argent pour faire vivre nos1' 
soldats, il faut de l'argent pour fabriquer des , 
munitions en quantités toujours croissantes 1 
afin de ménager la vie des combattants et 1 

d'acquérir la Paix par la Victoire. 
Vous tous qui avez des êtres chers sur la? 

front, vous ne permettrez pas que tant da 
sang soit versé en vain. Vous donnerez tout 
ce qui sera nécessaire pour seconder l'adml« 
rable effort de nos défenseurs, et rendre leu£ 
dévouement fécond et triomphant. 

Le Grand Conseil vous convie tous à l'hon-
neur d'avoir le nom de vos sociétés, vos 
noms, inscrits au livre d'or de l'Emprunt dei> 
la Victoire, et vous invite à assister à la con-f 
férence qui aura lieu dimanche 5 décembre àl/ ' 
2 h. 30 dans la salle des fêtes de la Maison da 
la Mutualité. Cette conférence sera faite paU 
MM. Mabilleau et Nicolas, président et vice< 
président de la Fédération nationale de la 
Mutualité, sous la présidence de M. LairolLe< 
député, membre du Conseil supérieur de lai 
Mutualité. 

Pour le Grand Conseil, 
V. SOLENAS, vice-président,! 

Les Souscriptions 
s 

f 

Un avis ùe la Chambre de Commerça 
aux Patrons et aux Syndicats 

La Chambre de Commerce de Marseille 
vient de recevoir de M. Raymond Teisseire,,' 
président du Comité de l'Or et des Bons de 
la Défense Nationale, une lettre dans laquelle 
il expose son projet d'avance consentie par 
les patrons pour permettre aux ouvriers da 
souscrire à l'Emprunt. 

Il ressort de cette lettre que les patronat „ 
du commerce et de l'industrie ont désormais. ( 
le moyen pratique de mettre la souscription 
à l'Emprunt National à la portée de leurs! 
employés et ouvriers, ceux-ci pouvant se lit 
hérer à raison d'un versement minimum de. •, 
S francs par mois à la Caisse d'Epargne, et A 
d'une retenue sur leurs salaires de 2 francs A 
par semaine. 

M. Adrien Artaud, président de la Charn* 
bre de Commerce, a répondu à la démarche! 
de M. Raymond Teisseire par -la lettre ci* 
après : 

MarseiUe, le 2 Décembre 1915. 
Monsieur le Président, 

J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre 
lettre d'hier, relative aux facilités accordées, à la. 
suite de vos démarches auprès de la Caisse d'Epar-
gne, pour permettre aux employés et ouvriers de 
souscrire à l'Emprunt national. Notre Chambre voua 
félicite de grand cœur de votre heureuse initiative 
et du premier succès qu'eUe a obtenu; elle na 
doute pas que ce succès ne s'affirme par de nom-
breuses souscriptions, car la combinaison que voua 
avez mise sur pied, de concert avec la Caisse, 
d'Epargne, nous parait extrêmement pratique etf 
avantageuse, aussi bien pour les patrons et les 
Syndicats que pour leur personnel et leurs ouvriers.1 

Elle est au surplus d'une réalisation immédiate, ca -' 
qui est essentiel dans les circonstances présentes,, 

Nous considérons en outre que cette « infiltra-1 

tion » de l'Emprunt paraii les classes laborieuses 
aura pour conséquence une plus grande stabilité) 
des cours, et qu'elles constituera pour beaucoup, 
en même temps qu'un stimulant à l'épargne, uni 
débutvde création de capitaux, si modestes soient-
ils, que notre Chambre croit très intéressant daf 
favoriser comme gage de paix sociale. 

Aussi, nous empressons-nous do faire part de laf 
combinaison dont il s'agit aux chefs d'industrie 
et de commerce de notre circonscription, par l'en--
tremise de leurs Syndicats respectifs, en les invi-
tant à communiquer directement nu secrétariat de, 
la Chambre de Commerce leurs adhésions; celles-ci: 

seront immédiatement portées, par nos soins, à la* 
connaissance du public marseillais, dans un but 
de propagande et d'exemple, grâce à l'obligeant? 
t.oncours de la presse qui, nous en sommes certain,^! 
ne nous le refusera pas. 7 

Nous totaliserons ensuite ces résultats à la clô- . 
ture de l'Emprunt, afin de montrer aux pouvoirs 
publics ce que l'initiative marseillaise a su faire 
pour répondre à l'appel patriotique de M. Ribot,! 
notre éminent ministre des Finances. 

En vous renouvelant nos chaleureuses félicita*' 
tions, nous vous prions d'agréer, Monsieur le PrésiJ i 
dont, l'assurance de notre considération la plus 
distingués 

Adrien ARTAUD. 

Nous avons fait connaître, ces jours der< 
niers, que le Conseil de guerre de Grenoble» 
avait acquitté M. Charrin, négociant en fouiv 
rages, l'associé do M. Lacour, maire et an-
cien député d'Orange. On sait que M. Charrin 
était poursuivi pour avoir fourni des mai> 
chandises à une Commission de ravitaille* 
ment, ce qu'il n'avait pas le droit de faire,, 
puisqu'il était expert de la dite Commission., 

Notre correspondant de Grenoble nous 
apprend aujourd'hui que M. Charrin a été! 
acquitté à la minorité de. faveur, c'est-à« 
dire que, sur sept voix, quatre se sont pro-
noncées pour la condamnation et trois pour; 
l'acquittement. 

M. le commissaire du gouvernement ai 
déclaré qu'il y avait lieu d'appliquer une 
condamnation légère. Le Conseil de guerre,, 
comme c'était son droit, n'a pas cru devoir, 
tenir compte de cet avis et a acquitté Tin» 
culpé. 

Les amis de M. Lacour soulignent volon< 
tiers ce jugement qui leur paraît être une 
réponse suffisante au grief formulé contre 
le maire d'Orange d'avoir été l'associé de M, 
Charrin. 

C'est leur droit, mais il nous semble 
qu'ils iraient un peu loin s'ils trouvaient 
matière à triomphe clans la décision du Coni 
seil de guerre de Grenoble. 

Le Tirage de Sa UmMu 

Nous rappelons à nos lecteurs que le tirage' 
public de la grande tombola de la Journée 
des Eprouvés de la Guerre aura lieu le sa-
medi 4 décembre, à 2 h. 15, au Crédit Foncier 
de France, 19, rue des Capucines, à Paris. 
Le bureau sera présidé par M. Morel, gouver-
neur du Crédit Foncier, assisté de M. Jearï 
Dupuy, président du Syndicat de la Pressa 
parisienne, et de M. Arthur Meyer, son tré-
sorier. 

Dès le lendemain du tirage, les listes seront 
dressées, publiées dans le Bulletin Officiel du 
Crédit Foncier et expédiées en un très grand 
nombre d'exemplaires à tous les préfets de 
France. 

L'échange des numéros contre les bons 
sera effectué : à Paris, au Crédit Foncier, 19,-
rue des Capucines ; en province, dans les 
Préfectures. Il pourra se faire jusqu'au 20 
janvier inclusivement. 

MM. les négociants qui auront' reçu les" 
bons, en paiement des objets choisis chez eux 
par les heureux détenteurs, pourront se faire 
rembourser, à partir du 25 décembre 1915, 
jusqu'au 20 février 1916 : à Paris, chez MM, 
Lehideux et Cie, banquiers, 1, rue Drouot, 
en province, chez MM. les préfets, ou tréso-
riers généraux Ou percepteurs. Ils sont priés 
de présenter, avec leurs bons, un duplicata 
de leurs facture». 

I t 



fiu Conseil Générai 
Contre Sa hausse dis denrées 

ei la snécul 
Le Conseil adopte le rapport de M. Du-

verger et les conclusions de la Com-
mission do la vie chère 

; La séance publique du Conseil général, con-
sacrée à la « Vie chère », a été ouverte par 
M. Cabassol, président, à 3 heures 30, à la 
suite d'une dernière réunion plénière, tenue 
a 2 heures et demie. M. Schrameck, préfet, 
y assistait, entouré de MM. Maure!, Miche!, 
d'Arles, et Brémond. 

Tout d'abord, le Conseil général tient à 
adopter diverses propositions, l'une, présen-
tée par M. Cabassol, consistant en un crédit 
de 5.000 francs à distribuer aux œuvres d'as-
sistance militaire et d'assistance aux prison-

; niers à l'occasion des fêtes prochaines de la 
J Ncël ; les autres, de M. Artaud, « invitant 

•■4 le gouvernement à ne plus apporter de retard 
\ à la mise de vagons à la disposition des f'a-
\ bricantg de tourteaux, dans l'intérêt de l'agri-

culture et de la défense nationale » ; de MM. 
Maurel, Barthélémy et Brémond, tendant à 
obtenir de la part des Compagnies, Sociétés 

. et banques une augmentation du salaire de 
! leur persorinel ; de M. Alexis, enfin, « pour 

que les mobilisés dont plusieurs enfants ap-
partiennent à l'armée combattante' soient 
l'objet de mesures bienveillantes de la part 
de l'autorité militaire. » 

Une intervention de M. Vidal, motivée par 
l'entreprise des carriers' de la colline de la 
Garde, obtient de M, Schrameck, de rassuran-
tes indications : selon l'avis du service des 
mines, transmis à la Mairie par les soins de 
la Préfecture, le maire aurait pu limiter la 

•èaSharge des explosifs. Il n'a pas cru devoir 
Jrorendre cette décision. A la Préfecture, la 
Commission des Sites sera incessamment 
convoquée. 

Le rapport sur la vie chère 
M. Duverger, rapporteur de la Commission 

plénière, rappelle tout d'abord qu'en la 
séance du 24 septembre 1915, le Conseil géné-
ral, en instituant une Commission de la Vie 

K- chère, avait résolu de ne point faire œuvre 
politique ni d'ouvrir des débats sur les 
conceptions économiques de ses membres. Il 
souhaitait seulement qu'une atténuation du 
prix des denrées de première nécessité succé-
dât promptement à des hausses injustifiées. 
Grâce à l'activité du Préfet, la Commission 

^commençait à agir dès le 11 octobre.. Toutes 
\jes questions intéressant l'ordre et l'alimen-
-'tation publics furent examinées. 

Le blé et le pain 
Les représentants du Conseil général au 

sein de la Commission ont tout d'abord af-
firmé le respect du Conseil général pour les 
autorités communales. Et le maire de Mar-
seille, convoqué, fut accueilli avec l'esprit le 
meilleur. Mais, dès la prlmière question sou-
mise, celle du pain, il fut en désaccord avec 
les membres de la Commission. Il n'était 

\ point partisan de leur projet d'abaissement 
fie la taxe du pain, en raison, disait-il, du 
goût de la population et de la liberté du 
commerce. Ces appréciations, fort défenda-

. Mes en temps ordinaire, manquaient peut-être 
i d'à-propos dans les circonstances plutôt cri-
If tiques que nous traversons. Ce qui importe 

•fsurtout, c'est que les uns ne s'enrichissent 
pas au détriment de la majorité. La Commis-
sion attendit du maire de Marseille quelque 
avis ou tout au moins un encouragement. 
Avec surprise et regret, elle reçut une lettre 
l'informant que le maire ne viendrait plus 
discuter en sa compagnie. 

La Commission de la Vie Chère s'adressa 
alors aux minotiers. Le président de leur Syn-
dicat, M. Racine, ne craignit point d'indiquer 
que « depuis la guerre, tous les minotiers, 
même les minotiers façonniers, travaillaient 
et gagnaient de l'argent. » La situation de-
meurait hésitante lorsqu'une loi permit la 
taxation de la farine. La Commission résolut 
d'établir les frais subis par le blé, puis par la 

Wftrine, des quais jusque chez les boulangers. 
JL'utile était surtout de fixer le prix des fari-
rnes. La Commission ne négligea aucune in-
formation pour y parvenir et elle ne fut point 
d'accord avec les minotiers. Ceux-ci, tout au 
moins, ne démentirent point que trop d'inter-
médiaires touchaient des commissions exa-
gérées. 

Après les représentations des minotiers et 
de la Chambre de Commerce,des éléments d'or-
dre moral furent opposés au bon vouloir de 
la Commission. Or, déclare M. Duverger : 
« Nous n'entendions ruiner personne, mais 
nous n'admettions que personne ne s'enrichit 
au dépens de la masse de ses concitoyens. Ce 
qui nous intéressait, c'était la situation de 
l'ensemble de la population. » 

Le préfet signa, conformément à la loi, l'ar-
rêté du 1" novembre, fixant le prix de la fa-

«Pihe. Aussitôt, le Syndicat des minotiers 
Tadressa à Paris, à rencontre de cet arrêté 

et de l'œuvre de la Commission une protes-
tation qu'ils omirent de motiver. 

Et M. Duverger de constater : « Nous avions 
pourtant, accepté presque toutes les impenses 
demandées par les minotiers. Et, tout récem-

Lment, nous avons appris que nous avions 
■'"même été trop larges. Nous saurons les mo-

difier lorsque la Commission fixera de nou-
veau, dans une prochaine réunion, le prix 
des farines ». 

Le Syndicat, des minotiers fit entendre aussi 
de singulières menaces. Il prétendit que l'œu-
vre dé la Commission pourrait être néfaste à 
l'alimentation. M. Duverger, dans son exposé 
officiel, ne. prononce pas le mot de grève. 
Mais il estime qu'à des situations exception-
nelles doivent correspondre d'exceptionnel-
,les mesures. Leur application a été prévue. 

*; « JI est temps, conclut sur ce point M. Duver-
Svger, que les minotiers contribuent à l'œuyre 

nationale, en cessant leurs agissements. Ils 
ont réalisé assez de bénéfices personnels pour 
payer la large dette qu'ils doivent au pays ». 

Se. Duverger évoque aussi la Chambre de 
Commerce qui devrait comprimer, avec plus 
d'énergie qu'elle n'en a montré, la dépense des 

millions que la nation lui a confiés pour ré-
gulariser le cours des blés. Il souhaite que la 
Chambre de Commerce entende l'appel du 
Conseil général. 

Et M. Duverger dépose les premières con-
clusions : 

A un type unique de farine doit correspon-
dre un type unique de pain et une taxe uni-
que. En outre, le pain ne devra plus être 
vendu à la pièce mais au poids. La Commis-
sion d'hygiène devra veiller à la fabrication 
de manière que, seuls, des produits sains 
soient livrés à la population. 

La taxe de la farine par le préfet ne s'ap-
plique qu'à Marseille. Les maires des autres 
villes et des campagnes du département n'au-
ront qu'à adresser au préfet tous les élé-
ments d'appréciation et le préfet pourra éta-
blir ainsi leurs taxes particulières. 

Les charbons 
Les compagnies de charbonnages, poursuit 

M. Duverger, n'ont pas manqué de profiter de 
la guerre pour élever hors de toute propor-
tion les prix du charbon. 

D'après la lettre du ministre des Travaux 
Publics transmise aux maires par le préfet, 
les municipalités ont le droit de demander 
à ce ministère le stock de charbon néces-
saire à la consommation de leur commune. 
Ils doivent faire la demande et remettre aux 
détaillants les quantités de charbon dont ils 
ont besoin. Les Allemands exploitant nos mi-
nes les plus productrices, le charbon livré 
par le gouvernement sera un mélange de di-
vers types. Quelques municipalités des Bou-
ches-du-Rhône vont déjà en être pourvues. 

« Il faut espérer, insiste M. Duverger, que 
la municipalité de Marseille fera enfin dili-
gence et la Commission demande au préfet 
de vouloir bien, dans la limite de la circu-
laire des Travaux Publics, distribuer à la 
population du charbon des charbonnages pro-
vençaux mélangé à du charbon anglais. » 

En ce qui concerne le charbon de bois, la 
Commission a pris la résolution suivante : 

« Pour activer et développer la production, 
l'emploi de la main-d'œuvre des prisonniers 
allemands devrait être accordée. De plus, les 
mobilisés des classes les plus anciennes, et 
les auxiliaires devraient être mis à la dispo-
sition des maires des communes. » 

Le pris de la viande 
M. Duverger aborde enfin la question de 

la vianda : 
« Il serait trop long, signale-t-il, de men-

tionner toutes les tracasseries dont la Com-
mission a été l'objet et toutes ses tribulations. 
Tous les intéressés se refusaient à fournir la 
moindre indication. La discussion risquait de 
devenir indéfinie lorsqu'à la suite d'une cor-
respondance échangée avec le maire d'Aix, 
le préfet nous soumit le fonctionnement et 
les résultats de la boucherie municipale 
de cette ville où le prix de la viande est 
inférieur de 1 fr. 50 a 2 francs à celui des 
boucheries marseillaises. Nous avons appris 
aussi, par le. vétérinaire des abattoirs, par 
combien d'intermédiaires passait le bœuf, pris 
au pâturage et vendu dépécé ; les abus des 
vendeurs, des revendeurs, des commission-
naires, des chevillards. 

<t Aussi, la Commission a décidé de deman-
der au chevillard marseillais, qui vend à si 
bon marché à la boucherie d'Aix s'il ne vou-
drait point tenter à Marseille, sous le patro-
nage du Conseil général, la même expérience 
qu'à Aix. L'acceptation a été immédiate. Les 
boucheries s'ouvriront... 

— Dans quarante-huit heures, annonce M. 
Cabassol. 

M. Duverger. — Elles seront au nombre 
d'une dizaine. Si un retard se produisait — 
toujours à prévoir — il ne serait que do 
quelques jours. Le prix de la viande sera 
établi au plus près du prix de revient. Un an-
cien fonctionnaire, d'une honorabilité hors 
de tout conteste, surveillera les conditions de 
la vente. Un crédit de 10.000 francs sera mis 
à sa disposition pour couvrir les frais de sa 
mission. 

M. Duverger annonce alors qu'une déléga-
tion de membres du Conseil municipal a sol-
licité quelques heures plus tôt une audience. 
Reçue par M. Schrameck, elle a déclaré 
qu'elle était disposée à prendre au compte 
de la Ville l'œuvre faite par le Conseil gé-
néral. Certes, le Conseil général rte s'y re-
fuse point. Il n'a agi qu'en l'absence, de 'toute 
action d,e la part de la municipalité. Mais, 
avant que de ss dessaisir de son œuvre, il 
veut assister à son fonctionnement. Il craint 
que des actes ne se produisent, susceptibles 
de faire échouer, au moment de sa réalisa-
tion, une œuvre qui a nécessité de la part de 
ses instigateurs, un désintéressement absolu 
et, de la part de celui qui en accepte les res-
ponsabilités, un réel courage civique. Aux 
abattoirs circulent des bruits fâcheux • de 
plus fâcheuses entreprises ont été ébauchées. 
Ceux qui les entreprennent sont ceux-là mê-
mes qui ont accaparé tout le bétail au début 
de la guerre et ont poursuivi une hausse in-
qualifiable. C'est le devoir du Conseil géné-
ral de soutenir sa tentative jusqu'à complète 
réalisation. Quand la baisse se sera produite, 
quand !e Conseil général aura été à l'hon-
neur, alors il confiera ses créations à la 
municipalité. 

M. Duverger termine ainsi son rapport 
oral. Et le Conseil général l'adopte à l'una-
nimité. 

M. Vidal indique que la démarche de la 
municipalité a été accomplie sur ses ins-
tances. 

M. Cabassol rend hommage à sa parfaite 
loyauté. 

Puis, sur la proposition de M. Chariot, le 
Conseil général félicite M. Schrameck, dont 
l'action a été si grandement féconde, malgré 
la coalition des intérêts les plus puissants ; 
les membres de la Commission de la Vie 
chère, dont les pouvoirs sont renouvelés, et 
M. Duverger, dont le rapport a été impec-
cable. 

Après une longue discussion, à laquelle 
participent la plupart, des conseillers ruraux, 
le Conseil général vote une subvention de 
80.000 francs, qui permettra de donner des 
primes de 30 francs par plantation d'un hec-
tare au minimum de pommes de terre. 

A 6 heures, la séance est levée et la ses-
sion est close. 

JOLES BERNEX 

vv\ Les membres du groupe anti-religieux 
Blancarde-Chartreux, les militants socialistes 
et libres penseurs sont invités à assister aux 
obsèques purement civiles du citoyen Camoin 
André, âgé de 67 ans, membre fondateur du 
groupe, qui auront lieu demain samedi, 4 du 
courant, à 2 heures du soir. On se réunira à 
la maison mortuaire, 246, boulevard Chave, 
bar de l'Avenir-Social. 

Autour de Marseille 
AUX. — Avis Municipal. — Le maire d'Aix a 

l'honneur de faire connaître à ses administrés que 
la matrice des contributions personnelle, mobilière 
et dos patentes, pour l'année 1910, restera déposée, 
du 4 au 15 décembre courant inclus, à la Mairie 
d'Aix, au bureau 'du cadastre, où les intéressés 
pourront en prendre connaissance. 

Lh OHâssE AU GÛWIISE mmm 

a use sons sepsire 
de tous les Meus les Bulgare 

te Conseil municipal réuni mardi 30 no-
vembre 1915, en Comité secret, conformément 
à, la loi, sous la présidence de M. Eugène 
Pitîrre, maire de Marseille, a, sur le rapport 
de M. Chagniel, adjoint, arrêté les listes d'ad-
mission (4° session 1915) relatives à l'assis-
tance aux vieillards, infirmes et incurables, 

^et aux secours alloués aux familles nombreu-
Tses et aux femmes en couches admises d'ur-
I gence. 

Ouverture d'école. — L'ouverture de l'école 
de garçons de la cathédrale (directeur, M. 
Maurel), dans le local, rue Montée-des-Accou-
les, 2, aura lieu lundi prochain 6 décembre 
courant. 

Conseil do Guerre. Dans son audience 
^ d'hier, le Conseil de guerre de la 15° région, 
* sous la présidence de M. le lieutenant-colonel 

Kervella, a rendu les jugements suivants : 
p..., soldat au 173° d'infanterie, inculpé de port 

illégal d'insignes, d'outrages par paroles envers un 
supérieur. Acquitté. Défenseur, M" Vial, du bar-
reau de Nîmes, soldat au IV colonial. 

M..., inculpé civil, provocation au meurtre, vio-
le,nco envers un magistrat de l'ordre administratif Met envers un particulier, 3 ans de prison, 100 Xr. 

^{t'amende. 
Q.j., soldat au 8* colonial, absence Illégale de 

60 heures du dépût d'Avignon, 3 ans de travaux 
publics. 

D..., facteur ambulant de Lyon h Marseille, sous-
traction de lettres, 5 ans de réclusion. Défenseur, 
M* Marguerito Isnard. du barreau de Marseille. 

M. Padministrateur-délégué de la Société 
de sulfure de carbone a versé à la Caisse de 
Retraites des Sapeurs-Pompiers la somme de 

k 100 fr., à la suite du commencement d'incen-
I die qui s'est déclaré dans son usine, aux 

Chartreux, lo 21 novembre 1915. 

Une cheminée explose. — Un accident 
étrange, qui faillit avoir de très graves con-
séquences, se produisait avant-hier, un peu 
après midi et demi, nie de la Bibliothèque, 
2, au 28. La famille de M. Jean Laynaud était 

Jjî table' et déjeunait quand, tout à coup, la 
™r(ominée explosa, projetant des briques et 

îles plâtras de tous côtés. Au même instant, 
Mme et Mlle Laynaud se mirent à pousser 
des cris de douleur. Toutes deux avaient été 
atteintes par des débris de briques. Mais leur 

i état, heureusement, ne fut pas jugé grave 
par un docteur appelé d'urgence ahprès d'el-
les. L'explosion n'avait pas provoqué de com-

mencement d'incendie. Cet étrange accident 
fut difficilement expliqué à M. Estabes, com-
missaire de police, qui, aussitôt avisé, s'était 
rendu sur les lieux. On suppose que la che-
minée étant obstruée, la fumée avait provo-
qué l'explosion. Mais l'enquête se poursuit 
pour établir les véritables causes de l'acci-
dent. ; 

Académie de Marseille. — Dans la séance 
que l'Académie a tenue hier, M. Jules Gou-
dareau, directeur, a prononcé, à l'occasion 
do la reprise des travaux de l'année, une élo-
quente et patriotique allocution. L'Académie 
a décerné ensuite le prix annuel fondé par 
le baron de Beaujour (500 fr.) — pour la sec-
tion des Lettres. — à M. Frédéric Charpin, 
fondateur de la Revue régionaliste et de la 
Bibliothèque régionaliste, lieutenant de ré-
serve, mort au champ d'honneur à Courbes-
seaux, en Lorraine, en conduisant ses hom-
mes à l'assaut. 

M. Barré, conservateur honoraire de la Bi-
bliothèque de notre ville, a été élu à l'unani-
mité membre correspondant. 

L'Académie a reçu en hommage une pla-
quette intitulée : Eugène Rostand (1843-1915), 
et/ consacrée à la mémoire d'un des membres 
les plus distingués de la classe des Lettres. 

La Compagnie Algérienne informe ses 
actionnaires qu'elle mettra en paiement le 
lor janvier prochain, un acompte de 12 fr. 50 
sur le dividende l'exercice 1915. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière là Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a statué sur la demande .d'indemnité 
formée par M" veuve Paul Sénés et M"' veuve 
Charles Simond, nées Chaussaud, propriétai-
res de, l'immeuble sis Grand'Rue, 18. 

' Par l'organe de M° Gardair,. les propriétai-
res demandaient pour leur immeuble une in-
demnité de 45.O0O francs ; la Ville leur offrait 
33.125 francs ; le jury a accordé 33.125 francs. 

Les locataires du 'dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : M"" veuve Arnici, 
6.000 fr. ; M. Rosnoblet, 140 fr. ; M™ veuve 
Valloz, 65 fr. ; M. Eugène Max, 250 fr. • 
M. Jules Mavarry, 25 fr. 

Los intérêts dé la Ville étaient défendus 
par M» Bally ; ceux des locataires par M° Gra-
vier. 

Nous avons indiqué récemment que sur re-
quête du Parquet de notre ville, il avait été 
procédé, à la suite d'une ordonnance rendue 
par M. le président Camatte, à la mise sous 
séquestre des biens d'un commerçant bul 
gare résidant dans notre ville. 

Cette mesure que justifient les circonstan-
ces va être généralisée et ne souffrira pas 
d'exception. En effet, hier, M. le président 
Camatte a rendu une ordonnance de mise 
sous séquestre générale des biens mobiliers 
ou immobiliers, appartenant à tous Bulgares 
résidant en France soit qu'ils exercent ou 
non du commerce. 

Cette mise sous séquestre sera notifiée in-
cessamment par les soins du Parquet et par 
la voie administrative à tous les directeurs 
de banques, à tous les officiers ministériels 
et agents de change, à tous les directeurs de 
Compagnies de navigation et de Chemins de 
fer ; aux directeurs de Docks, magasins géné 
raux et entrepôts. 

Ajoutons qu'à partir de ce jour, défense 
sera faite, sous peine de restitution, à tous 
débiteurs de sujets bulgares de se libérer de 
leur dette. Ils devront en aviser le Parquet 
et effectuer le versement des sommes dues 
entre les mains des séquestres qui seront 
ultérieurement désignés. 

Ayant lié partie avec les Austro-Boches, il 
était juste que les Bulgares soient placés, en 
France,' sur le même pied que nos ennemis 
directs. Et personne ne s'en plaindra.— Ch. V. 

l'Estaque-Piiaux. 

Morts aa champ d'iioimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse 

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Henri Cor, tué à l'ennemi le 24 oc-
tobre 1915. x 

De M. Albert Mosconi, sous-officier au 253° 
d'infanterie, cité deux fois à l'ordre du jour, 
tué à l'ennemi le 16 octobre 1915, à l'âge de 
23 ans. 

De M. Charles Thieuloy, sergent au 3' zoua-
ves, tué à l'ennemi le 25 septembre 1915,à l'âge 
de 24 ans. 

De M. Félix Sigaud, caporal au 4" colonial, 
tué à l'ennemi la 25 septembre 1915, à l'âge 
de 23 ans. 

De M. Gustave Brémond, soldat au 149e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 29 septembre 1915, 
à l'âge de 20 ans. 

De M. Antoine Marnuès, mort pour la Pa-
trie le 13 novembre 1915, à l'âge de 25 ans. -

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

L'application de la Loi Dalbiez 
Les déclarations du général Galliéni con-

cernant le « renforcement » possible de la 
loi Dalbiez ont donné lieu à des interpréta-
tions inexactes. Nous croyons savoir que le 
ministre de la Guerre s'en tient actuellement 
à l'application des dispositions de la loi Dal-
biez. Ce n'est qu'au cas où ces dispositions 
seraient insuffisantes par rapport aux exi-
gences de la situation militaire que le géné-
ral Galliéni envisagerait des mesures spé-
ciales, telles qu'une revision des auxiliaires, 
exemptés ou réformés. 

Pour les volontaires arméniens 
On nous communique : 
Sur l'initiative du Comité de secours aux volon-

taires arméniens du Caucase, la Colonie Armé-
nienne de Marseille se réunissait dimancljs 2S no-
vembre, au Café de la Bourse, pour entendre le 
compte rendu du Comité. 

M. Chabanian. président du Comité, Adèle inter-
prète du sentiment de l'assemblée, a manifesté, en 
ouvrant la séance, la reconnaissance des Arméniens 
au gouvernement de la République, qui ne'manque 
jamais l'occasion de nous montrer sa paternelle 
sollicitude;, il a ajouté que, le jour du règlement 
des comptes, la France, que nous aimons à l'instar 
de notre Patrie, ne nous abandonnera pas. 

M. Oliahlamian, l'infatigable trésorier du Comité, 
en rendant compte du résultat de l'activité du 
Comité, a ajouté qu'aucun Arménien, digne de ce 
nom, ne doit manquer de verser à la caisse du 
Comité son impôt de guerre pour les volontaires 
arméniens du Caucase. 

M. Turabian Aram, délégué des volontaires armé-
niens de Marseille, en donnant lecture à l'assemblée 
do l'appel du Comité arménien d'Amérique, a ex-
plique que dans la lutte où l'avenir de la race 
arménienne est engagée, il n'y avait pas de place 
pour les lamentations : « Dent pour dent, œil pour 
œil », voilà le seul principe qui doit nous guider 
désormais; tous ceux qui ne peuvent pas courir 
le fusil à la main, à la frontière d'Arménie, doi-
vent verser tout ce qu'ils peuvent pour soutenir 
nos vaillants régiments de volontaires, dont le 
nombre croit journellement. 

MM. Ouzounian et Djérahian, prenant successi-
vement la parole, ont souligné la nécessité de 
l'union de tous les Arméniens, ne mettant entre 
eux qu'un seul trait d'union ; celui de la ven-
geance ! 

M. Aram Manoukian pronoça, en français, un 
très émouvant discours expliquant l'aide que tout. 
Arménien doit apporter aux volontaires arméniens 
du Caucase, dont le chiffre dépasse actuellement 
50.000, et, après avoir narré les pires excès commis 
par les Allemands en Belgique, en France, en 
Pologne, cm Serbie, compare la culture allemande 
aux agissements des janissaires de Turquie. Quant 
â la reconnaissance que doivent les Arméniens à 
la France, champion de la civilisation, l'assemblée 
a salué le passage de ce discours par de vifs 
applaudissements. 

La réunion a pris fin aux cris de : « Vive la 
France ! Vive les Alliés ! et Vive l'Arménie ! » 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 16 navires, parmi les-
quels nous signalerons . : 

A l'arrivée : le vapeur italien Imcra, venant de 
Girgenti, avec 1.200 tonnes souf re ; le vapeur espa-
gnol Castilla, de Séville, avec 23 passagers et 1.0SO 
tonnes plomb, vin, huile, fruits secs, minerai, tis-
sus, liège, divers; le vapeur hollandais Wieldrecht, 
de Rotterdam, avec 4.378 tonnes pétrole, essence, 
huile lourde; le vapeur norvégien Activ. de Barce-
lone, sur lest; le Rêbia. Compagnie Paquet, de 
Rabat, avec 18 tonnes légumes secs; le Duo-d'AU-
malc, Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
407 passagers et 375 tonnes vin, céréales, primeurs; 
le Stamboul, Compagnie Fraissinet, de Cette, avec 
50 tonnes fûts vides; le vapeur norvégien HliQin, 
de Hartlepool, avec 1.840 tonnes charbon. 

Paris, S Décembre. — Aujourd'hui c'est la 
nullité complète au Parquet comme sur le mar-
ché. En banque quelques cours seulement sont 
cotés, ne provenant en outre avec d'échanges in-
signifiants. 

LE GRAND EMPRUNT 
DE LA DEFENSE NATIONALE 

La Banque de France a fait connaître aux sous-
cripteurs du nouvel Emprunt de la Défense natio-
nalo qu'elle leur avancerait, en cas de nécessité, 
les trois quarts de la valeur des certificats pro-
visoires ou des titres libérés. Un souscripteur de 
50 francs de rentes, qui a versé en espèces ou en 
Bons ou Obligations au Trésor, la somme totale 
de 872 francs 50 centimes, pourra donc emprun-
ter sur dépôt de son titre une somme maxima 
d'environ 657 francs. Ainsi les petites souscriptions 
qui pourraient, à un moment donné, manquer de 
ressources pour faire face à des dépenses impré-
vues, se procureront aisément de l'argent en re-
mettant leurs titres en gage. 

Tous ceux qui possèdent des économies déjà 
placés en Bons de la Défense, mais qui redontent 
simplement, d'être pris au dépourvu n'ont plus 
aucune raison de ne pas les échanger sans délai 
rfour des titres de rentes perpétuelles. Ces titres 
leur serviraient de caution en toutes circons-
tances où ils voudront contracter un emprunt. 

Grnièr&s 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 2 Décembre. 

Le gouvernement {ait, à '23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, la canonnade a encore été vive de part et d'autre dans 
les secteurs de Loos, du Bois-en-Hache et d'Angres. Combat à coups 
de torpilles au nord-ouest delà cote 140. 

Au nord des Cinq-Chemins, un détachement allemand qui tentait 
de s'approcher de nos tranchées, a été dispersé par notre feu. 

L'ennemi a lancé une soixantaine d'obus sur Arras. 
Au sud de la Somme, devant Fay, nous avons fait sauter une mine 

avec succès. Un petit poste allemand a été détruit. 
Aux Eparges, nous avons fait jouer un camouflet qui a boule-

versé les travaux de mine de l'adversaire. 

AVIVEE E D'ORIENT 

Les Serbes occupaient toujours Monastir le Ie1' décembre. 
Sur la Tcherna, échange de coups de canon. L'artillerie bulgare à 

tiré également vers Krivolak et Doiran. Calme sur le reste du front. 

CORPS EXPEDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Les journées du 30 novembre et du 1er décembre ont été mar-

quées par l'activité des deux artilleries. La nôtre a occasionné des 
dégâts importants aux ouvrages turcs. 

La température, après avoir été rigoureuse pendant quelques jours, 
s'est sensiblement radoucie. 

Turin, 2 Décembre. 
M. Denys Cochin est arrivé à 3 heures 45 

de l'après-midi eu gare de Turin, où il a 
pris le train-da Paris à 4 heures 25. 

Pendant ce court arrêt, M. Denys Cochin a 
été salué par le consul de France. Le public 
l'a acclamé. 

L'UNITE il COMfljAHBEMEMT 

rjiitâiWisfuiii 
oommandant ec ciel 

des armées Iraupii 
Paris, 2 Décembre. 

Le ministre de la Guerre a adressé le rap-
port suivant au président de la République 
Française : 

Paris, Te 2 décembre 1915. 
Monsieur le Président, 

L'article premier du décret du 28 octobre 
1913 dispose que « le gouvernement qui assu-
me la charge des intérêts vitaux du pays a 
seul qualité pour fixer le but politique de la 
guerre. Si la lutte s'étend à plusieurs frontiè-
res, il désigne l'adversaire principal contre 
lequel doit être dirigée la plus grande partie 
des forces nationales. Il répartit, en consé-
quence, les moyens d'action et les ressources 
de toute nature et les met à l'entière disposi-
tion des généraux chargés du commandement 
en chef sur les divers théâtres des opéra-
tions ». 

Or, l'expérience des faits actuels, qui se 
déroulent sur plusieurs théâtres d'opérations, 
prouve que l'unité de direction indispensable 
à la conduite de la guerre ne peut être assu-
rée que par la présence, à la tête de toutes 
nos armées, d'un seul chef- responsable des 
opérations militaires proprement dites. 

C'est dans cette vue que je soumets à votre 
haute approbation les projets de décrets ci-
ioints. , „ . ., 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
l'hommage de mon respectueux dévouement. 

Le ministre de .la Guerre, 
GALLIÉNI. 

Comme suite à. ce rapport du ministre de 
la Guerre, le président de la République a 
signé les décrets suivants : 

Le président de la République Fran-
çaise, vu la loi du 16 mars 1882 sur l'ad-
ministration de l'armée, vu le décret 
du. 20 janvier 1892 portant organisation 
du haut commandement et de l'état-ma-
jor de l'armée, vu le décret du 28 octo-
bre 1913 portant règlement sur la con-
duite des grandes unités, vu le décret 
du 2 décembre 1913 portant règlement 
sur le service en campagne, décrète : 

ARTICLE PREMIER.— Le commandement des 
armées nationales, exception faite des forces 
en action sur les théâtres d'opérations rele-
vant du ministère des Colonies, du général 
commandant en chef les forces de terre et 
de mer de l'Afrique du Nord, et du général 
résident général commissaire du gouverne-
ment de la République au Maroc, est confié 
à un général de division qui porte le titre de 
commandant en chef des armées françaises. 

ART. 2. —■ Des décrets et instructions ulté-
rieures régleront les conditions d'application 
du présent décret. 

Signé : RAYMOND POINCARÉ. 

Le président de la République Française 
décrète : 

ARTICLE UNIQUE. — Le général Joffre, com-
mandant, en chef les armées du Nord-Est, 
est nommé commandant en chef des armées 
françaises. \ 

Signé : RAYMOND POINCARÉ. 

CONTRE LA HAUSSE DES FRETS 

L'achat È eiopaele navires 

de se procurer directement et qui lui permet-
tront de rétablir entièrement les anciens ser-
vices de navigation et, sans doute, de pren-
dre des places laissées libres par l'éviction 
des pavillons ennemis. 

C'est dans cette idée que le gouvernement 
a autorisé M. Louis Nail, sous-secrétaire 
d'Etat à la Marine, à préparer un projet de 
loi qui sera incessamment soumis aux déli-
bérations du Parlement, après entente avec 
les ministres de la Marine et des Finances. 

0 
Pétrograde, 2 Décembre. 

Le grand élut-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Un bivouac 
de l'ennemi, qui avait été signalé le 
1" décembre sur la rive gauche de la 
Bwina, près de la métairie de Sonnenhof 
entre Friedrichstadt et Jacobstadt, a été 
soumis à l'improviste, au feu de notre 
artillerie. Les Allemands se sont enfuis, 
laissant sur place une centaine de tués 
et blessés. 

Sur la rive gauche du Styr, l'ennemi 
a été refoulé vers le sud-ouest de 
Khriask. 

Sur les autres points du front, aucun 
changement. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. 

' fii eooeiîiîE 
tlaos la Méditerranée 

Uo vapeur grec conlé 
Londres, 2 Décembre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur grec 
Zarifis a été coulé. Une partie de l'équipage 
a été recueillie par le vapeur français Mira. 
Lo resie a été débarqué à Malte par un autre 
vapeur. 

L'équipage du vapeur anglais Colcnso, 
dont te naufrage a déjà été annoncé, est 
arrivé à Malte. 

Dans les Flandres 

.Paris, 2 Décembre. 
Un journal du soir a fait paraître un arti-

cle relatif à l'achat, par l'Etat français, d'un 
certain noinbre de bâtiments de commerce. 
Voici les renseignements que nous avons pu 
nous procurer à ce sujet : 

Pour remédier à la hausse des denrées im-
portées en France (charbon, sucre, céréales, 
etc.), hausse due surtout à rélévation exagé-
rée, du prix du fret, le gouveVnement a jugé 
qu'il était indispensable d'augnienter la capa-
cité de transport de notre flotte commerciale. 
Cet accroissement d'effectifs sera réalisé par 
l'affrètement immédiat et l'acquisition, à la 
fin des hostilités, d'une flotte de navires de 
charge représentant environ 200.000 tonnes. 

La mesure envisagée présente un intérêt de 
tout premier ordre. Elle aura pour consé-
quence d'assurer plus facilement, pendant la 
guerre, le ravitaillement du pays, tout en 
exerçant une action régulatrice sur les frets. 
D'autre part, à la signature de la paix, elle 
mettra à la disposition de l'armement de 
nouvelles unités au'il lui serait très difficile f 

Communiqué officie! anglais 
Londres, 2 Décembre. 

Le maréchal French fait le communiqué of-
ficiel suivant : 

1" Durant ces quatre derniers jours, 
l'artillerie britannique a bombardé effi-
cacement les tranchées ennemies, des 
points fortifiés et des emplacements 
d'artillerie, en leur infligeant des dom-
mages sérieux. La réplique ennemie a 
été faible ; 

2° Le 30 novembre, nous avons fait 
exploser deux mines en face de Given-
chy. Pendant que nous organisions les 
cratères, l'ennemi fit exploser une mine, 
enterrant dix de nos hommes. 

Hier, nous avons fait exploser une 
mine à l'est du bois Français. L'ennemi 
a répliqué avec une mine dans le voisi-
nage. 

3" Le 30 novembre, deux aéroplanes 
ennemis ont été descendus par le feu de 
nos avions. L'un est tombé à l'est de 
Uoogc, l'autre à Hénin-Liétard. 

Le même jour, vingt de nos aéropla-
nes ont lancé des bombes sur un im-
portant dépôt de munitions allemand 
à Miraumont, endommageant fortement 
les magasins à munitions, les bâtiments 
et la voie ferrée. 

Deux de nos avions partis en recon-
naissance, l'un le 1" décembre, l'autre 
le 2, ne sont pas revenus. 

1. Dalbiez ne veut pas être 
un « 6fflbust|U8iir » 

Paris, 2 Décembre. 
M. Victor Dalbiez, député des Pyrénées-

Orientales, nous communique la note sui-
vante : 

« Certains journaux m'ont attribué une let-

tre dans laquelle je jouerai le rôle d' « env 
busqueur ». Cette lettre, si elle existe, est uri 
faux. J'ai demandé une enquête sur ces faits 
au ministre de la Guerre. » 

DANS LES BALKANS 

Saoslaits bataille 
sir le front le Monastir 

Genève, 2 Décembre* 
On mande de Bucarest à la Tribune : 
A l'aide de renforts turco-allémands, Ie9 

Bulgares ont pu concentrer une armée da 
160.000 hommes sur le front de Monastir, oit 
une sanglante 'bataille est engagée depuis! 
le 30 novembre. 

La résistance serbe est brillante. Les Bul-
gares, les Turcs et les Allemands subissent 
des pertes très élevées. 

Le commandement des troupes est entia" 
les mains de 780 officiers allemands ayanl 
pour la plupart fait la campagne des Dar* 
danelles. , 

Après un très court repos, les troupes ser-
bes arrivées en Albanie poursuivent leur 
retraite vers le Sud, pour tenter la jonction 
avec les Franco-Anglais sur le front Velès» 
Doiran. 

Les Alliés continuent la résistance. On a 
constaté la désertion de nombreux officiera 
bulgares. 

Salonique, 1" Décembre.-
Les communications télégraphiques n« 

sont pas interrompues avec Monastir, et 
même si cette interruption se produisait, 
elle ne signifierait pas nécessairement la 
prise de la ville. 

Aux dernières nouvelles des renforts ser-
bes s'avançant du Nord pour secourir le co-
lonel Vassitch, se trouvaient à peu de dis-
tance de Monastir. Le colonel espère que si 
ces renforts arrivent à temps, il pourra sau-
ver la ville. 

L'héroïque défense de Monastir fait le su-
jet général des conversations et suscite une 
profonde admiration. 

Athènes, 2 Décembre., 
Les nouvelles1 de Monastir sont contradic-

toires. D'après certaines d'entre elles, les Bul-
gares auraient suspendu leur marche sur Mo-
nastir, et opéreraient un mouvement tour-
nant, afin de couper la retraite vers lest 
frontières grecques aux troupes serbes, qui 
se trouvent encore dans la région de Monas-
tir. 

Les journaux bulgares annoncent que les 
communications par chemins de fer entre 
Belgrade et Sofia seront rétablies la semaine 
prochaine. 

Un ordre du jour du roi Constantin 
EHX troupes 

Genève, 2 Décembre. 
On écrit de Salonique au journal U Billaff¥ 

que le roi Constantin a adressé aux comman-
dants de l'armée grecque un ordre du jour, 
disant qu'il faut maintenir en éveii l'enthou-
siasme des troupes, en prenant soin que laf 
discipline ne se relâche pas. Le roi recom-
mande aux généraux d'éloigner les troupes da 
toute agitation politique, d'avoir soin que la 
soldat soit uniquement un soldat, et d'aug-
menter encore la bonne préparation de l'ar-
mée par des exercices incessants. 

La politique n'est pas l'affaire des soldats, 
dit le roi. Les soldats doivent être pénétrés 
de la conviction qu'à chaque instant ils peu-
vent appelés à remplir leur devoir. 

h lh CHAMBRE iîiUÈÉH 

Le at ir les déolaraliooB 
i Gonvernement 

-Rome, 2 Décembre".- , 
La Chambre discute les communications dii 

gouvernement. 
M. Pantano prend acte des déclarations da 

gouvernement. Il affirme l'entière et solide 
unité de vues entre. le gouvernement et la 
Parlement pour tout ce qui regarde la guerra 
internationale. Il examine l'action présente e* 
future sur le terrain économique, et crorB 
qu'il ,est nécessaire de se préparer en temps 
utile aux futures négociations commerciales.. 

Le député Ricci fait l'éloge de l'action gou-
vernementale, énergique et toujours inspirée! 
par les plus hauts intérêts de la-nation. Il 
constate que la situation générale du pays 
est excellente, et affirme la nécessité de com-
battre jusqu'à une paix qui assure le couron-
nement du but poursuivi par l'Italie. 

M. Orlando Salvatore fait le procès des 
actes déloyaux de la marine autrichienne. 

M. Trêves, au nom des socialistes officiels, 
indique que le parti socialiste s'est montré 
conscient de la nécessité suprême de ne pas 
troubler la concorde nationale, et a subor-
donné son action à cette nécessité. Il vou-
drait que la censure fut limitée aux nouvelles 
militaires. Il se réjouit de la convocation du' 
Parlement. Il rend hommage aux grandes 
preuves d'abnégation et d'héroïsme du peu-
ple italien, qui supporte de façon admirable 
les sacrifices de la guerre. 

L'orateur critique la politique balkanique' 
de la Quadruple-Entente, et déplore les épreu-
ves que le généreux peuple serbe supporte 
actuellement. Après avoir pris acte de l'adhé-
sion de l'Italie au pacte de Londres, il sou-
haite que les intérêts italiens soient sauve-
gardés de façon équitable 

L'orateur nie que le socialisme soit mort 
à la suite de la guerre. Il souhaite une paix: 
qui ne résulte pas du dernier épuisement dess 
Etats belligérants, une paix qui apporte des 
annexions respectant les droits et les libertés 
dos. peuples, et il conclut en affirmant que 
l'humanité aspire à la paix, parce qu'elle 
aspire, à la vie, et qu'après la guerre, après 
tant de douleurs et de morts, la vie reven-
dique tous ses droits. 

La séance est levée. 

AVIS DE MESSE ANNIVERSAIRE 

M. François Périssol : M. et M" Marius 
Gioni, née Périssol ; M. et M™ François 
Guille, née Périssol, prient leurs parents» 
amis et connaissances de vouloir bien assis-
ter à la messe anniversaire pour le repos 
do l'âme de M" Maria-Louise PERISSOL, née 
MOULËT, qui sera célébrée demain samedi, 
4 du courant, à 9 heures et demie, en l'église 
Notre-Dame-de-Jérusalem (quartier des Crot-
tes). 1 

AVIS DE DECES 

M" veuve Biscarre et ses enfants ; M. et 
M™ Biscarre Jules, née Radier ; M. et M~ 
Biscarre Marius, née Bonhomme, et leurs 
enfants ; M™ veuve Pagès, née Biscarre, et 
ses enfants ; M. et M" Daumas, née Biscarrej 
M- veuve Couton, née Barthélémy ; M. etj 
M™ Sabatier, née Couton, et leurs ' enfants s 
M. et M™ Noury, née Couton, et leurs en-
fants ; M- et M" Couton, née Négrel ; M. et 
M"* Couton, née Nozilia, et leurs enfants ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de M. Louis BISCARRE, 
et les prient d'assister à ses obsèques qui1 

auront lieu aujourd'hui vendredi, à 9 h., àl 
la Conception, et à Pont-de-l'Etoile-Gare, à 
3 heures. ^ 

La famille Vita Viterbo a le regret d'Infor-
mer ses parents, amis et connaissances de lat 
porte cruelle qu'elle vient d'éprouver en la! 
personne de M. Vita-Jules VITERBO. Les ob-
sèques auront lieu aujourd'hui vendredi, à{ 
2 heures, rue des Romains, 4. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et 
toutes personnes (hommes ou daines) qui; 
pourraient se joindre à eux, d'assister ao -
obsèques du soldat TESTARD Marcel, blessé 
de guerre, mort pour la Patrie, qui auront 
lieu aujourd'hui vendredi 3 du courant, ài 
9 heures du matin, à l'Hôpital militairBj, 
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Petite histoirô d'im soldat belge 
Après avoir vaillamment défendu son pays 

contre l'envahisseur, avoir enduré les pires 
souffrances, les plus arandes misères physi-
ques et morales, Joseph Schoonbrook et quel-
ques-uns de ses camarades, écrasés sous le 
nombre durent leur saint à leur passage de 
la frontière hollandaise. Suivant les lois in-
ternationales, ils furent internés au camp 
U'Harderwyk où ils furent soignés avec tous 
les égards dus au courage malheureux. Lui 
et ses'compagnons étaient dans un bien triste 
état Déprimés par les fatigues, les durs com-
bats' les privations, ils étaient aussi atteints 
moralement par la pensée de leur patrie mal-
heureuse pour laquelle ils ne pourraient plus 
lutter. Minés par la maladie, minés par le 
chagrin, tels ils étaient. 

Ils se ressaisirent bientôt, et avec les bons 
soins dont ils étaient entourés au camp, la 
bonne nourriture, le repos, ils ne tardèrent 
pas à retrouver une excellente santé. Seul, 
M. Joseph Schoonbrook semblait atteint irré-
médiablement. Mais on va voir que grâce à 
un souvenir bien opportun, il devait, lui 
aussi, vaincre le mal. 

« J'avais tant souffert, écrit-il, qu'à mon' ar-
rivée au camp j'étais à bout. Je ne pouvais 
plus manger et je n'avais plu3 aucune force. 
J'étais anéanti et absolument incapable de 
faire quoi que ce soit. If me fallait rester 
couché et je souffrais, malgré le repos, de 
maux de tête violents. Jl me semblait que Je 
n'avais plus de sang dans les veines. Malgré 
les soins, la bonne nourriture, mon état ne 
changeait pas. J'étais anémié, épuisé. Je me 
suis alors souvenu que, plusieurs années au-
paravant, je m'étais trouvé dans un état 
d'anémie semblable à la suite de surmenage 
et; que les Pilules Pink m'avaient parfaite-
mont rétabli. Je me suis alors procuré les 
Pilules Pink qui sont un médicament si re-
cherché qu'on les trouve partout. J'ai suivi 
le traitement pendant quelques semaines et 
les Pilules Pink ont encore parfaitement 
guéri mon anémie grave. » 

Les Pilules Pink sont recommandées à tous 
ceux qui souffrent d'appauvrissement du 
sang, de faiblesse des nerfs. Elles sont sou-
veraines contre l'anémie, la chlorose, la fai-
blesse générale, les maux d'estomac, l'épuise-
ment nerveux, la neurasthénie. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 
23, rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte ; 1? fr. 50 
les G boîtes, franco. 

Bourse ûs Paris du 2 Décembre 
S % Français, G4 50.— 3 1/2 % Amortissable, 11b., 

B0 85.— Extérieure Espagnole 4 %, 81 75.— Japonais 
4 % 1005 , 77.— Portugais 3 % nouveau, 5S 10.— 
Crédit Lyonnais, 930.— Banque Nalinoale du Mexi-
que. 398.— Action Andalous, 299.— AcUon Nord 
d'Espagne, 393.— Action Saragosse, 385.— Nord-
Sud, 102.— Brianslc. 275.— Rio-Tlnto, 1.490.— Ville 
do Parts 1865, 498; 1870, 456; 1892, 231 ; 1899, 262; 
4905, 300.— Méditerranée 8 %, fus. anc, 320; fus. 
ncuiv., 316.— Midi, 326.— Lombardes anc, 176.— 
Nord d'Espagne (ire série), 324.— Communales 1899, 
S24.— oFncières 1SS5, 320; 1895, 350; 4 % 1913, 400.— 
Messageries 5 %, 335. 

Marché en Banque.—- Argentin 6 %, 93.— Mexi-
cain 5 %, 26.— Caoutchouc, 70 50.— Ghartered, 13 25. 
— Deboers ordln., 3C0.— East Rand, 35 50.— Gold-
fields, 35.— Lena, 40.— Malacca, 114 50.— Modder-
fonteln, 160.— Tharsls, 139.— Utah, 449.— Dnie-
provienne, 2.130.— Kinta, part, 521.— Coiombla, 810. 
— Monaco, 2.450; cinquième, 492.— Ohèque sur Lon-
dres (cours extrêmes), 27 41 et 27 61.— Recettes du 
Canal de Suez, du 1er décembre, 259.CO0. 

VERITAB&E 

CES TREIZE PAQ8ETS 
du PÈEE Blaize 

CONTEE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix0.60 lo paquet; par poste 0.80 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue do Borne) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Tons nos COIHPÎ.BTS sui* 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

k Î1MÏ Taffinr \ SX «?KÏÏW? ëo. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZtERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE! 

DUR LES INFORTUNES BELGES 
19° LISTE DE SOUSCRIPTION 

V. C. (16° versement), 500 fr. ; Corporation 
des Pilotes Lamaneurs de Marseille (12' ver-
sement), 250 fr. ; Comité de secours-trac-
tion P.-L.-M., 2, rue Peautrier (15" verse-
ment), 200 fr. ; M. Alfred Rebière, administra-
teur de la Banque de France, à Salon, 2C0 fr. ; 
Le personmnel, ouvriers et ouvrières de la 
Manufacture d'Allumettes de Marseille (17° ver-
sement), 180 fr. ; Comité de secours des Agents 
des Contributions Indirectes de Marseille (10° 
versement), 100 fr. ; Mery-Rougier et C", 
100 fr. ; Le personnel des bureaux de M. Vial-
lefond, Ingénieur en chef au service de la 
voie P.-L.-M. (9' versement), 50 fr. ; M. Paul 
Borrely, 50 fr. ; M. H. Rogelet, 50 fr. ; Insti-
tut Commercial Colbert. 40 fr. ; Le receveur 
des P. T. T. à Arles (14° versement), 40 fr. ; 
Les Cheminots de Miramas (14° versement), 
20 fr. ; T. J., 20 fr. ; Georges Faguet (14' ver-
sement), 20 fr. ; Mlle Feuilletât, 5 fr. ; Mme 
Gontier (10' versement), 5 fr. ; M. Jules Mar-
celin (10° versement), 5 fr. ; Mlle Elise Vil-
laret, 5 fr. ; M. et Mme Bonifay, 2 fr. ; Une 
famille française, 2 fr. ; Total : 1.844 francs. 

dop. 5 fr.; extraction sans douleur, dcp. 2 fr.; complet, dep. lOO fr.; dents 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs, Josoph Raphaël, chirurgien 
dentiste (Faculté de Paris), 1S, rue do la Darse, S». (Maison Oudin), 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du 1 Décembre.— Arène Roger, rue 
d'Endoume, 117.— Colonna de Leca Marthe, rue 
Barbaroux, 19.— Sabaticr Espérance, 05, rue des 
Grands-Carmes.— Cardon! Jeanne, boulevard Alta-
ras, 16.— l'ellissier Irène, boulevard Truphèmc, 22. 
— Bayon Madeleine, Malpassé.— Eossl Toussaint, 
rue de l'Evêcho, 54.— Croveri Germaine, Saint-
André.— Blein André, ruo Decazes, 6.— Leldiocter 
Marthe, ruo Bernard-du-Bois, 17.— Peilegrin Bap-
tistin, rue Cou toilerie, 43. 

Totai : 15 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du t Décembre.— Fougue Marie, 67 ans, 
boulevard Périer, 48.— Etienne Agnès, 49 ans, rue 
Salnt-Sulîren, 50.— Rapea César, 3S ans, rue Saint-
Jean-de-Dàsert, 14.— Scotto di Uccio Paul, 57 ans, 
■ruo du Colombier, 3.— Barielie Michel, 67 ans, rue 
d'Aobagne, 51.— Amoletti Rose, 81 ans, 22, rue 
Guion.— Prosper Clémentine, 66 ans. rue Beau-
pré, L— Maurln Paul, 43 ans, ruo Escofller, 6.— 
Esposlto Marie, 18 mois, rue Catsserie, 34.— Deymier 
Pierre. 78 ans, boulevard Magalon, 2.— Pic-hinoly 
Geneviève, 73 ans, rue do l'Olivier, 4.— Bonlfacino 
Jean, 56 ans, rue Saint-Antoine.— Coti Anno, 42 ans, 
rue Falque, 18.— Costa Antoine. 01 ans, Sainte-
Marguerite.— Bessullie Mélanie, 32 ans, boulevard 
de Roux, 15.— Martin PauJine, 5 mois, rue de la 
Paix, 5.— Rama Marius, 63 ans, boulevard de la 

jeunesse, 17.— André Calixte, 65 ans, boulevard 
Oddo, 48.—'Toscano Angèle. 2 ans 1/2, ruo de 
l'IIûtel-Dieu, P.— Girard Sylvie, 50 ans, Saint-
Julien.— Bernard Louis, 61 ans, rue Clary, 22.— 
Baoliler Marie, 74 ans. boulevard Rabatau, 77.— 
Pedrotti Lucie, 42 ans, chemin do Gratte-Semelle, 17. 
— Fougou Justin, 44 ans, Sainte-Marguerite.— 
Viterbo Jules, 72 ans, rue des Romains, 4.— Vassal 
Marguerite, 01 ans, rue Clapier, 2.— Donadei Jac-
ques, 73 ans, rue Saint-Pierre. 96.— Mignon Edouard, 
2 ans 1/2.— Selcstin P.aptistine. 6 unois, rue Saint-
Régis, 8.— Almazio Jeanne, 2 Jours, rue o» la 
Croix, 9.— Biscarre Louis, 43 ans, ruo Salnt-
Eutrope, 5.— Erusset Rose, épouse Pcrnec, 50 ans, 
rue .François-Bazin, 4.— Chabrikian Miguerfllcho, 
29 ans, ruo du Petit-Saint-Jean. 20.— Puimeyent 
Isidore. 52 ans, Grand-Chemin d'Aix, 8.— Veruttl 
Giovanni, 29 ans, rue Féllx-Pyat, 164. 

Total : 43 décès, dont 10 enfants, plus 1 mort-né. 
■ 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir et demain, relâ-

che. Dimanche, deux grandes représentations : a, 
2 heures, troisième et dernière représentation On 
grand succès. Mignon, avec Mme Berthe césar, de 
I'O.péra-Comicrue, dans le Tôle de Phiiine, et Mlle 
Dereyne, du Covent-Garden de Londres, dans celui 
de Mignon. Les autres principaux rôles seront tenus 
par M. Fralliin, l'excellent premier ténor du Grand-

Théâtre de Lyon; Marcel Boudouresque de l'Opêia-
Ccmtquc; M. Queyla et Mlle Montamat. Le soir, à 
8 heures 15, à la demande générale Faust, avec 
Mllo He.lbronjjcr. do l'Opéra-Comique," dont lo suc-
cès fut si vif dans le rôle do Marguerite: le ténor 
anglais Sullivan, de l'Opéra do Paris- lo rôle do 
Méphistophélès sera tenu par M. Karavia première 
basse do la Gaieté-Lyrique, et celui do Valentin 
par M. Figarella. Mlle Michael chantera 1" rûle de 
olébel. La location est ouverto pour ces deux repré-
sentations. 

GYMNASE. — André Antoine, l'artiste génial, 
Jouera La Française, la noble pièce de M Bri»ux, 
ce soir, a 8 h. 15, demain et dimanche en soirée" di-
manche eu matinée, Antoine interprétera Le Gen-
dre de M. Poirier, le chef-d'œuvre d'Emile Augier. 
La salie du Gymnase sera trop petite pour ces sen-
sationnelles représentations. La location est ouverte. 
Téléphone : 27-79. 

CHATELET-THEATRE. — Go soir, relâche. De-
main soir, troisième représentation du Bossu, dont 
le succès a été considérable aux deux représen-
tations de jeudi. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Doux grandes représen-
tations, aujourd'hui en matinée et en soirée, pour 
la première du nouveau programme, entièrement 
renouvelé. L'excellente chanteuse Yvonne îma se 
fera entendre, c'est dire le succès qui l'attend. 
Prix populaires des places : fauteuils, 1 fr. ; pour-
tour, 0 lr. 50. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en soirée, 
Chic <l l'Or, la somptueuse revue de Celval et Char-
ley, qui obtiont un triomphe sans'précédent. Loca-
tion pour aujourd'hui et jours suivants. Tél.: 9-05. 

ELDORADO-CINEMA. — Nouveau programme : 

Fraternel Héroïsme, grand drame Inédit en 3 par-
ties ; Ammta Spina, avec la grande artiste Bertlntf 
Pour des Fleurs, comédie; Rigadin au Téléphone, 
avec Prince; les Actualités. Orch. Entrée -.'0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement complet de 
programme : Fille de Prince, grand drame artis-
tique en 3 parties, « Gaumont »; Derrière la Porte, 
comédie dramatique; Son Excellence vaudeville, 
eu 2 actes. SALLE CHAUFFEE. 

Bourse de iarseiile du 2 Oécsmîirs 
r 

3 % Nominatif, 64; coupures. 64.— 3 % au POP-
teur, coupures, 64.— Maroc 5 % 1910, 454.— Russe 
Consolidés 4 % (Ire et 2e séries), c. 20, 71.— Panama, 
obligations et bons à lots, 91.— Tramways du Mont-
Blanc, 50.— Compagnie de Navigation Mixte, 250.— 
Charbonnages des Bouches-du-Ehonc, 325.— Raffl- ( 
neries de Saint-Louis, 1.150.— Compagnie Française 
de l'Afrique Occidentale, 1.105.— Société des Chaux 
et Ciments Romain Boyer, 75.— Fournier L.-Félix, 
et Cie, 127.— Société Française des Glycérines, 420. 
— Compagnie Marseillaise de Madagascar, 800.— 
Ville de Paris 1865 4 %, 500; 1898 2 %, 275; 1899 
2 %, 267.— Communales 1906 3 %, 345; 1912 3 %, 
11*., 185.— Foncières 1S85 2.60 %. 311; 1903 3 % 370; 
1913 3 1/2 %, non lib., 357.— Paris-Lyon-Méditeyra. 
née 3 %, fus. anc, 325; fus. nouv., 323.— Société du 
Gaz et do l'Electricité de Marseille 4 %, 390.-' 
Messageries Maritimes 3 1/2 %, 260.— Banque hypo-
thécaire Franco-Argentine 4 1/2 %, 375. 

Ga HOTEL DU GLOBE RUE COLBERT 
(en face les Postes).*" 

»«.'W...«,mimmu'UMgil.i.«Mjjwjjf1pjJiBu 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans da succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ Envoi de la Méthode contro timbre-poste de 25 centimes. 

fentes au Mats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1S09 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite d 
la diligence de l'acquéreur 
céans la Quinzaine da la date 
de la signature de l'acte. Cette 
Duplication devra être renou-
velée du 8° au 15° jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
créhorùs et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
llxé pour les oppositions et 
■une élection de domicile dans 
us ressort da tribunal. 

40 POULA 
et 10 gros ûmui 

La Maison G. Berruyer pré-
vient MM. les Propriétaires et 
Eleveurs qu'à l'occasion de la 
foire de la Saînte-Sarbe à Aix, 
elle met en vente, à partir 
d'aujourd'hui, un choix de 
beaux Poulains d'un an, deux 
ans, trente mois, provenant 
des Ardennes et du Perche : 
Ecuries Lions, boulevard de 
l'Hôpital, Aix-en-Provence. 

TOUS gagn. vendez 
Bagues alum., dep. 18 f. le 100. 
Fillicux, 21, r. Montcalm, Paris, 

MUSICIENS ! N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZSERE3, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Asile public d'Aliénés do St-Pierre 
Adjudications générales 

;s Fournitures pour 1916 
Hercrsdi 8 décemiira 191S 

AVIS IMPORTANT 
L'Administration de l'Asile 

des Aliénés porte à la connais-
sance des soumissionnaires 
que, dans le cas où les den-
rées et marchandises adjugées 
seraient soumises aux taxes 
officielles, les contrats seraient 
de plein droit résiliés, à moins 
que l'adjudicataire ne consen-
te, pour la durée de son mar-
ché, à livrer aux prix et con-
ditions de ces arrêtés et à cel-
les du cahier des charges en 
ce qui concerne les paiements. 

TOURS PARALLELES 
sont demandés, robustes et en 
bon état. Don. rens. et carac-
térist. case abon. 301, Marseille 

DE L'A'DEFENSE 

L'égoïsme à cette heure n'est pas seulement 
une lâcheté, une sorte de trahison, mais c'est 
encore la pire des imprévoyances. Que devien-
draient ses réserves si la France devait être 
vaincue ? Elles seraient la rançon de la défaite 
au lieu d'être le prix de la victoire. 

(Discours de M. RIB0T, Ministré des Finances.) 

FXS3NT!D!BfSBB votre pays et 
faites le meilleur des placements, le plus sûr, 
garanti par la signature de la France. 

Souscrivez 88 francs. Vous recevrez un 
titre de 100 francs et 5 francs de rentes annuelles. 

ouserwez 440 francs. Vous recevrez un 
titre de 500 francs et 25 francs de rentes annuelles. 

) * 
^OtÂSGTtVQZ 880 francs. Vous recevrez un 

titre de 1,000 francs et 50 francs de rentes annuelles. 

LES SOUSCRIPTIONS sont reçues PARTOUT 
Caisse Centrale du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des 
Finances, Perceptions, Caisse des Dépôts et Consignations, Banque 
de France, Recette Municipale de la Ville de Paris, Bureaux de Poste, 

Caisses d'Epargne, etc., etc. 

FOURNIER 
Produît Français 

Entrait ds Viande si jus de Légumes frala 

S'adresssr 131. rus Sainte, ISarseiils 

ASTHME la Poudre et les Cu-
rettes de l'abbé LeroS 
arrêtent instantané» 
ment les plus violents 

accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etonffement, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine, l fr. 04 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à GastineL 
pharmacien. 94. Rua de la République. 94. à Marseille. 

Etude de M» A. POURTAL, 
avoué, rue de la Darse, n° 9, 
à Marseille. 

Par jugement rendu le treize 
novembre 1914, par le Tribu-
nal Correctionnel de Marseil-
le, confirmé sur appel par 
arrêt de la Cour d'Aix du 
vingt^deux octobre 1915, enre-
gistrés, M. Joseph Perricaudet, 
négociant en vins à Marseille, 
boulevard National, 165, con-
vaincu de mise en vente de 
vins falsifiés par addition de 
8 à 10 % d'eau, a été condam-
né à diverses amendes envers 
l'Etat et la Régie, s'élevant 
ensemble à neuf cents francs, 
et à une somme de cent francs 
à titre de dommages-intérêts 
au profit de la Confédération 
des Vignerons du Sud-Est, 
dont le siège est à Nimes 
(Gard), partie civile, et l'a au-
torisée à insérer le dit juge-
ment dans le Petit Marseillais 
et le Petit Provençal, aux 
frais du condamné, au prix 
maximum de 30 fr. l'insertion. 

Pour extrait certifié confor-
me par M° Ch POURTAL, 
avoué honoraire, suppléant de 
M° A. POURTAL, avoué mo-
bilisé, 

Signé : Ch. POURTAL, 
Avoué suppléant. 

OU PIHTO VENDE 
Mm et Me 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MA1STRE, place Prélecture, 1 
MARSEILLE 

SAGE-FEfïiiYIE re^^Ss. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
1 h. à 5 h. M" Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

Terrain à bâtir 
6 vendre en totalité ou à lots 
800 mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
82 mèt. de façade, sur b. Gil-
Ly. 14. S'a. Vistorh. b. lournal. 

MINISTERE DE•LA GUERRE 

Dépôt commun aux 
llîe/31ifl m 

Le 20 Décembre 1915, 
14 heures, il sera procédé Q Antibes, caserne Gazan, au 
bureau de la Commission des 
Ordinaires, à l'adjudication 
des fournitures et enlèvements 
d'issues ci-après : 

1° Viande fraîche, pour le 
1" trimestre 191S ; 

2° Epicerie et légumes, pour 
le 1™ semestre 1916 ; 

3° Vin rouge, pour le 1" tri-
mestre 1916, pour les garni-
sons d'Antibes, Cannes et Ca* 
Rues ; 

4° Enlèvement des os et eaux 
grasses ; 

5° Enlèvement des débris d*. 
pain, pour l'année 1916 et pouFi 
les garnisons d'Antibes et Ca.-7, 
gnes. 

Les pièces nécessaires pour 
participer à l'adjudication de-
vront parvenir au bureau de 
la Commission des Ordinaires, 
le 10 décembre 1915, au plus 
tard avant 17 heures. 

Mme VSnM donne bons corn 
lElrUVl seils, réuss. en 

t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

Appartements MM 
GHAKBRES S GUISiSES 

46, rue Fortia, 46 

réfugié de Reims 
demanderait em-

ploi de concierge. Ecrire au 
Comité du Linge des Prison* 
niers, 1, rue Papère. 

par militaire retour-
- nant au front, porte-

feuille contenant papiers da 
famille, photo. Rap. Gamerre, 
Petit Provençal. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal^ 

rue de la Darse. 75. % 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

VEUVE, 48 ans, très reeommaïKlahle, sans 
enfant, désir place chez une ou deux per-

sonnes âgées. S'adresser bureau du Petit 
Provençal, à Salon. 

HOMME DE PEINE sachant conduire, cher-
che emploi dans garage ou autre. Ecrire 

Bouchard, 139, rue Ferrari. 
BRONSIEUR, bonne écriture, ferait copie ou 
iïs autre. Ecr. Picon Ch., poste rest., Colbert. 

DAME veuve, 35 ans, désire place chez per-
sonne seule, Monges, 1. rue Lakanal. 

SNFIRMIER masseur, bonnes références, de-
mande donner soins à monsieur Infirme. 

Se charge aussi d'entretien Jardin dans villa. 
Ecrire Castagnier-Bonal, rue de Rome, 105 a. 

COMPTABLE ferait comptabilités dan3 mal-
son de commerce. S'adr. 51, rue Sébas-

topol, au 1". 

JEUNE DAME de mobilisé demande pia-ce 
caissière, tiendrait petite comptabilité. 

S'adresser Mme DesmouHns. 48, rue Sèmac, 
eu 4? étage. 

DAME, 40 ans, bonne ménagère, demande 
place toute la journée ou la demi-journée, 

«bonnes références. Ecrire Mme Reina, poste 
Testante, Colbert, Marseille. 

JEUNE HOMME désire empl. dan3 cinéma 
pour aide-opérat. S'adr. M. Armati, rue 

Montbrion, 7, boulangerie. 

CHAUFFEUR, 22 ans, non mobilisable, de-
mande emploi maison bourgeoise ou au-

tre, Marco, avenue d'Arenc, 330. 
ONSIEUR sérieux dyant loisirs et référen-
ces accepterait petite comptabilité. Ecrire 

Bernard, chez Livon, 40, rue Falque. 

DEMOISELLE demande place de bonne à 
tout faire ou accompagnerait personne 

seule voyag. Ecrire Déméantis, poste rest. 
Colbert. , 

DAME connaissant la vente alimentation, 
caissière, dem. place. Villa Thé, chemin 

de la Batterie, Malmousque, Marseille* -

OFFRES D'EMPLOIS 

GARÇON pour les courses demandé, bouche-
rie Fougue, 160, Corniche. 

lEUNE HOMME, 14 à 16 ans, demandé àr la J Fabrique de papiers, 2, rue des Convales-
cents, au 1". 

JEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé 
pour les courses, présenté par ses parents, 

à la papeterie, 19, rue de la Bépublkpie. 

COURSIERE et des apprenties payées de 
suite demandées, rue de la République, 99, 

magasin de couronnes. 

OUVRIER charcutier demandé, 198, rue de 
Rome. 

JEUNE HOMME de 16 ans demandé, présenté 
par ses parents, magasin de vins, place 

Daviel, 9. ( 

BON OUVRIER BOULANGER demandé. S'a-
dresser chez Mme Ferrand, Seynes-les- Al-

pes (Basses-Alpes). i 

ON DEMANDE pour moulin à huile d'olives, 
homme sachant cueillir l'huile, nourri, 

logé, frais'de déplacement payés. S'adr. Ear-
thélemy, Camps-les-Brignoles (Var). 
aEUNE HOMME de 16 à 17 ans est demandé J à la parfumerie J. Cayol, 35, rue Petit-
Saint-Jean, pour faire des courses. 

BONNES OUVRIERES repasseuses et une ap-
prentie demandées, boul. de la Major, 35. 

nEMI-OUVRIERE demandée, pressé, 156, rue" 
de Rome, au 1", fourrures. 

COUPEURS de tiges et des piqueuses arti-
cles de luxe demandés, à la fabrique de 

chaussures Gamonet et Rougier, 1, r. Fortia. 

BONNES OUVP.1ERES pour machine à tri-
ooter demandées, pressé, 33,' rue de Village. 

OUVRIERES cartonnières genre Vaucluse 
sont demandées, travail atelier ou domi-

cile, déposer adresse imprimerie Rouy, rue 
Nationale, 8. 

JEUNE HOMME de 15 à Ï6 ans pour travail 
de magasin et courses avec charreton de-

mandé, 25, rue Curiol. Inutile de se présen-
ter sans un certificat ou les parents. 

BONNES demi-ouvrières pompières deman-
dées, rue Montgrand, SÏ--

PETIT GARÇON pour courses et nettoyage 
et jeune bonne de 13 à 15 ans, présentés 

par ses parents, demandés, pharmacie, bou-
levard Dugommier, 7 (à partir do 10 h.). 

HOMME DE PEINE connaissant quincaillerie, 
bonnes références, demandé. Qumcaille-

rie, 31, place d'Aix, 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans, pour faire les 
courses demandé, Teinturerie Ollivero, tra-

verse Chape, 37. ' 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un ouvrier plombier ; ouvriers selliers 

bourreliers ; apprenti ébéniste ; serrurier 
pour faire des travaux de la ville pour la 
durée de la guerre ; apprenti serrurier dé-
grossi ; demi-ouvrier tapissier matelassier » 
apprenti électricien ; demi-ouvrier teinturier 
dégraisseur ; coupeur en chaussures ; un 
jeune garçon marchand de charbon, 15 à 
16 ans ; un jeune garçon de 15 ans, sérieux, 
présenté par ses parents ; apprenti plom-
bier ; jeune garçon de 14 à 15 ans, marchand 
de vins ; ouvrière bourrelière travaillant à 
la pince ; demi-ouvrière et apprentie tail-
leuses ; ouvrières piqueuses de bottines. — 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

LEÇONS 

LEÇONS et cours français, 2 h. par jour, 
6 fr. et 10 fr. par mois, 28, rue Thiers, rez-

de-chaussée. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

lsr étage. 

ON DESIRE louer do suite cabanon bord de 
mer, habitable toute l'année, prix 225 à 

250 fr. Ecrire Mallausséna, poste restante, 
Colhart. 

JE DESIRE louer appartement 2 ou 3 pièces, 
centre, offres Chiaxctla, 2. r. de la Glace. 

ON DEMANDE à louer un petit appart. S p., 
vers centre ou banlieue proche. S'adr. rue 

de la Darse, 67, chez M. Aicardi, faire offre 
par écrit. 

ON DEMANDE chambre et cuisine vides, en-
vir. Plaine, veuve seule, T. Durbec, Prado. 

PENSIONS DE FAMILLE 

ON prendrait pensionnaire, accouchée, infir-
me ou convalescent, à l'Œuvre, 45, rue de 

la Madeleine. 

PROPRIETES 

A VENDRE au plus offrant maison d'un pre-
mier 5 pièces meublées, puits, citerne, 

treillard, etc., à Saint-Antoine, dans les pins, 
à 25 minutes du terminus. S'adresser rue 
Vacon, 41, au magasin. 

FONDS DE COMMERCE 

BOULANGERIE fermée à louer à l'essai. S'a-
dresser M. Verne, 178, boulevard de la 

Madeleine. 

EPICERIE prox. usine, fait volailles et la-
pins, recette pr. 70 fr. p, j., céd. c. mal., 

pas de frais (à profiter), V. Fournis, mag. 
de vins, rue du Progrès, 39. 

OCCASIONS 

MATERIEL de torréfaction, état neuf, à cé-
■!»! der. Ecrire ou s'adr. Heyriès, bureau du 
journal. 

0 CCASION, riche salle à manger, chambre, 
toilette, prix sacrifie, rue Breteuil, 108. 
ACHlNE A COUDRE d'occasion, a vendre, 
42, rue Adolphe Thiers. 

A VENDRE 3 riches chambres à 2 portes, 
noyer ciré, neuve, salle à manger, sacrif., 

n'imp. l'offre, ébéniste mobilisé, et apparte-
ments à louer, rue République, 95, au l". 

CUIR FAUVE p. courroies d'havresacs ou 
autres, à vend., 20 kilos. Aff. excep. Fabre, 

9,?, rue Perrin-Soiliers. 

MATERIEL ROULANT pour marrons rotis.fri-
ture, glacé, etc., à vendre, cause double 

emploi. S'adresser, Marchand, 12, rue d'Aix. 

BARAQUE FORAINS, sujet croix rouge, à 
vendre ou à louer, rué Loubon, 194. 

fjTOCK DE VELOURS à vendre, 20, rue de à l'Etrieu. 

OCCASION, à vendre ou à louer machine à 
tricoter, neuve, rue Jourdan, 17, quartier 

de la Joliette, M™ Deldon. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par femme veuve tour de chaîne or, 
souv. famille. Rapp. rue des Enîants-Aban-

donnés, 17, au restaurant, Mme veuve Felce. 
jrâÈRDU trousseau de clés. Rapp. rue Col-
T bert, 10, entresol. 

MARIAGES 
MONSIEUR, 48 ans, sans enfants, travailleur, îï! désire s'unir à pers. âgée. Ecrire Guisto 
François, poste rest., Saint-Jus t. 

GARÇON, 25 ans, tailleur, épous. demoiselle 
25 à 35 ans, petit avoir. Ecrire Carrara, 

rue Falque, 47. 

VEUVE, 45 ans, pet. intérieur, épouserait 
monsieur bon, affectueux, ayant travail ou 

emploi assuré, très sérieux, 3. Decaux, poste 
rest., Colbert. 

AVIS DIVERS 

CONSIERGES 

CONCIERGERIE, garde usine, campagne ou 
autre, est demandée par famille de mobi-

lisé. Bonnes références. Ecrire ou s'adresser 
Attilio, 4. rue Pointe-à-Pitre, 2» (Vauhan), 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor^ 
chures frottements douloureux de la chaus. 

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boite 75 cen. 
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties dvf 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con. 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants, , 

Discrétion absolue. M- Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 
«H™ MONGES, sage-femme, prend pension» 
Binaires, pl. enfants, 1, r. Lakanal. 

DIVERS 

BOIS de chêne neuf à brûler à 6 fr. les 100 
kilos, Osio Agostino, rue Félix-Pyat, 84. t 

DEMOISELLE demande travail de couture à" 
façon. Ecr. ou s'adr. rue Sainte-Barbe, 37, 

au 2° étage. 

A VENDRE bois à brûler neuf, rue Félix-
Pyat, 84, Saint-Mauront. Osio Agostino. 

FABRIQUE DE POSTICHE. Travail de démé-
T lure, réparations. On se rend à domicile, 
prix modéré, Mme Mettre; 49, rue de la 
Darse, au 4°. 

PETITE CORRESPONDANCE 

JEAN M, Envoyé lettre. Ecris 
10° compagnie. 

PONNETTE. — Tu recevras lettre di-
«»«.ni,i manche. — Avec grâce et bon cosur,^ 
l'incursion fut charmante, elle est le précuit 
seur d'une durable entente. — Kiss. 

Nos prochaines anuoacss paraîtront 
MARDI 7 DÉCEMBRE. 


